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II» utleiicnent enfin le commet de lu dernière 
•■ollhic et fttinelot est là sous leurs >eu\. I»ril- 
lunt coniine une pierre prêoieiise nu soleil. 
I^eiir mission est terminée. 1 -e prince \'uil- 
lunt, sire (invuin et le jeune Ueoffroj p»;ae- 
treut bientôt duns In Krnnde cour un milieu 
«les cris de joie de leurs amis.

fàeffrny est confié au sire Ituldwin. “Voici une 
recrue prometteuse que tiavain et moi-même 
avons trouvée eu roule. Voyex donc ce que 
vous pouvez en faire, Ilnldwin".
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Au ntoment où Vaillant v’etait mis en route, 
\rn était un |»etit bébé tout rose, mais sans 
aucune personnalité. Comme par mafic, son 
tils eat devenu quelqu'un !

“l.es arbres sont remplis de noie à cette sai­
son. explique Vaillant. “Je te présente Ueoffroy. 
Je l'ai trouvé dans la foret. -Nous allons eu 
faire un chevalier”.
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n. a maintenant les beux yeux bruns et les 
sourcils de *#on père, le petit ne* droit de 
sa mère et... comme cela arrive aouvent avec 
l’enfant d’un brun et d'une blonde, il a les 
cheveux d'un beau roux flamboyant!

"Et ce sera un chevalier à la f«»is brave et 
courtois. Vous aile* enlever cette tunique et 
Katwin s'occuper» de la rapiécer". Aleta sc 
sent maternelle. Apèrs tout n’a-t-elle pus près 
de viitfi ans !
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Puis vient ce montent où il semble que le 
Temps arrête s» course... et des semaines 
de solitude le rendent encore plus doux et 
plus joyeux.
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Mais les «leux jeunes époux sont Interrompus 
par l'entrée de tieoffroy qui apporte les sacs 
de selle de Vaillant.

Hxl fotJlR,

tieoffroy sort dans le corridor en rhnncelnnt... j 
Il est envahi par une douce et étrange émo­
tion... un amour enfantin s’est emparé de i 
son coeur.
I.a semaine prochaine : RKVKKlIvS.
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1- <jlli'lM Mint Ira llvrra a|H;a'i;aiix
approiivt^i ?

5 - l'aaiir i|ill Ira li\rra lit iifk'i|>ia‘M 
♦ ont-lia aihlie.itiairra ?

<.—t/uVntrml-on pitr Kl ItKItjl f.^a?

B.—Toot r a Ira riihri«|Ora aont-rflra 
ohlli{atoirra ?

B.—< rttr iliatina'lion a-nlrr rulariqora 
"pr crptll ra” rt nltariapira "ilirrrti- 
'rs“. l'nntnirllt atailt-on l'Intrrpra la r ?

On trouvera i«t réponses 
en page 15
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• Ccsf le propre de l’Eglise d’etre victorieuse, quand elle est frappée; d’etre comprise, quand elle est discutée; d être ga 
gnantc, quand elle est abandonnée. — S. HILAIRE
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t i_Mr œ ceux 
Vi ••COTEMT ICI
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LX RADEAU ET ATTAQUE AUOOiror CA DORTC

cx u* autrco roritsrJxT dam-, ct ro^c*.f\ ORAMDOCOUP» Ot MACMC l f WCOTC RCMTWe OAMO LA BARRA CAM t
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tcxjo ceux oui

(•••I tOMTRCMT AUX \
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Jt'OXVXKil»' VRt'XIXX;

»R.AC^ ME Rg-UT CQfXrrjflR ~»A coceRE

momte a vouo rout»1 Ot>i_z vout»
VOUtï APPELER DIX»
arbacetrier»» et
CAlOe-EW CEO OflUX 
C»**eM'_l CARD! K LEUR 
UOOirtOM v ECRAOE*
CEO MOUO DEO -
R1ERRWX», RREMEE 
MO» 0X5» RK.S»
DEJS» CEVIERÎ».

A CE MOMCMT LA LX5» A5»i»lC&eAMT* ARER<^>
VtMT CE ORA RCA U Vllt>t»E PAR UER»CA
tnjR CA TOUR QU'ECCC avait oC^i&rxEt-
A CEDRIC

em avamt braves cyEOMCM lje
CRATEAU esta MOUS.MOJS
AVOMS OE5> At-tlS A C IMTC
R'EUR VOMEX C.E DWAPRCAU
C EST CE SIC MAC
COM V EMU

DCM v«E

• Sur la liberté d’enseignement, nous ne céderons jamais, car, sans elle, il n’y aurait plus d autres libertés.

Cardinal GERLIER.
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• Nous voudrions que ceux qui vivenr autour de nous soient 
mêmes.

bons mais nous ne nous efforçons pas de devenir bons nous*
Saint AUGUSTIN.
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• Toutes les institutions destinées i Cotise, l> psi* et IWaide entre le. nstion., si bien eoncues qu elles paraissent, re- 
çoivent leur solidité surtout du lien spirituel qui unit leurs membres. - Pit Al____________________________________________________________________
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Paul de Chomedey de Maisonneuve 1612-1676 "
Texte de Béatrice Clément 

llluMtrations de Daniel t.n-onu

k."

Une auberge à Paris en 1641 ... - Oui. mrssieurs, j'ai trouve l'argent indispensable à 
cette fondation, des missionnaires pour convertir les païens, des colons pour la futu e cite . . 
hélas! il me manque un capitaine pour diriger (entreprise. |c ne puis moi-même quitter la 
France, ma famille, mon emploi m'y retiennent. — Vous êtes Jérôme Le Royer. —
Et moi. Chomedey de Maisonneuve Votre projet m enthousiasme. | ai des rentes, je suis selc'af 
et cé1 bataire: si vous le voulcx. Je fonderai votre cite chrétienne.

A Quebec, on tente de garder Maisonneuve et tes colons. M. de Montmagny insiste sur le 
danger que courrait une colonie si loin de tout secoure, exposée à la furie de Iroquois. —■ 
Monsieur, répond Maisonneuve, il est de mon devoir de fonder une colonie sur l'ilc de Mont­
real, morne St tous les arbres de file se changeaient en autant d'Iroquois, Je ferait mon dcvoirl

• ••'HmnttlfliJi
dMühiu

'jÊj r / r-WA
/ '

- ^St- fe

Monsieur le gouverneur veut nous garder à Quebec. — Il propose l'ilc d'Orloant . . .— M. Il surveille les travaux, stimule, encourage, rgaye son monde, ennuya d'etre retenu a Quebec
de Maisonneuve refuse. — M'empêche qu'M nous faut hiverner ki Impossible, si tard à l'au- loin du but. captif du long hiver canadien I» au printemps, c'est à bord de leurs propres barques
tomne. de construire là-bas un tort, des maisons. . . — Mous serons bien ici: M. de Puiteaut que les fondateurs, une cinquantaine <N personnes environ, voguent vert l'ilc de Montreal et
nous offre I hospitalité sur sa terre de Saint-Michel. Grâce à la générosité de M. de Puiscaua, la future Vitte-Maric.
Maisonneuve emploie tes hommes à la construction d'une pinasse et d'une gabarre.

-

M de Maisonneuve! l’eau monte sans cesse! Au secours! les flots emporteront fout ! 
Depuis l'arrivee, au printemps, nulle trace d'Indien; les colons ont pu s installer en paix. Dans 
le fort, quelques maisons, le magasin, le dispensaire ou ‘ petit hôpital'*, voilà Ville-Marie en ce 
mois de décembre 1642. Mais si les Iroquois n'ont pas encore découvert ta colonie, un autre 
danger la menace, l'inondation î M de Maisonneuve fait un voeu.

L'eau monte toujours mais, dans la nuit de Notl ... M de Maisonneuve! I eau sc retire' 
in vérité, la truc cesse, nous sommes sasves! Dieu soit loue et Notre-Dame! Dis la lonfe 
des neiges, pour accomplir son voeu. Maisonneuve porte une lourde croix jusqu au sommet 
de la montagne. Li-hauf. il ta plante h-r-n en lue. Ce geste est à la fois un sefe de recon- 
nalosance et un appel à U prrtrcticn d« Duu.

Dimanche, 24 juillet 1949 L'Action Catholique — Québec Vol. XIII, No 29 '659' - 11



&
Mil, JEANNOT L’INVINCIBLE

LVMAN 
p»r YOUNG

|»rof<’%«rur. «I i Vit%|»|»> rl 
Hnot%liull nX*lrnl (»*« 
nnnrni inlrr%« him iMtur nwk* *« 
il# r k d^joiirr lr% 
nou« nr trrt in« |»*« Irl Hujourd'hul..

flrhrr Hilt IrUHr* 4raiiin<i| rt 
Ji«lr•, inn flllr I rl iiMtl
•Minmr« dr flout r*u rruiil* 

HuiMMil

Niiu* (lr |»t»% «Mllillrf <||«»
I iMpitrr m nnir lr* iniur*
\ >Hê% llfirrrr dr* «HU%H(r«( 'I 
• irld

4
m

Kr\ rl m«M 
n<»u« Mlniona 
hr lAUroil I»P«l»«

jr % on
drnl% é|»«u»rr 
»«>lrr flllr.

»nil« I»fr*.rnlr Kr t Tl||l>, I*- r!n« .»«!
W I Irld . i«ilr% • t I*»I»I rA%«in« «id* d 
||»I«||.*4 r«|>hlrr dr% •»t*rAUl rArr%. dr*

\ «Hl% T 
f t
I rud y

MaU

!%^oildAlnriiirnl 
J* <«niii*l

1
\V ), ♦

I Mld> |i*r1lroit« dr\on*
t|Ur|«|||r«

rolir% dr «otrr %ro>ACr %rr* 
tout nr rmcMiilrrrn 

dr* I rlh'l* Mllilr«

rhrf*
l»rofr**riir l>ii|»ont

\ on*

9
TTT

1

xl

CjPA IM». klH9 f<t*TVm tTMOICATt. WQ«U> IIIUWT» UHHtO

12 - (660) Vol. XIII, No 29 L’Action CaHtolique — Québec Dimanche, 24 iuillet 1949



« r.l *»HU 4]^ ^
«‘Hilt dr 
r,,,"iu,|,‘ \

fr^Vri J

III f !
I *r*t U lH»n lrni|Hi |»«*»»r 

f Ai rang» r rii«irl«»|r 
J im rr Ur Ml«|tirllr , ^ ^ '

fun

Walt Disney

r\!
ft È

r-T r-» ! ^ “S

Ihrurr»: ^Jj "jJ.

minIo II trinblr 
All •|iMl«|i«r cluinr

Walt Disney 
présente

L’ONCLE 
REMUS

\ «
«ai* «r r a V nr

LrftLA • »,
Z/7 6’^

IMMir un

r «•! »ra
* ronte* *lr

* JEAN 
LAPIN

Hlrn. %•»»•* rhrf mol r» t Apr* « 
• i*i*l• «. Ir priiiilrr |*rt\ »rrn 111 
rro% ««• «|« Mirrr. , . %mrnri «

\ «•«•« % • rrum ! 1 n. » V*»ul r# «in* %o*i% n%r« A 
fAlr# r‘r»l dr pArlir dr 
l'AMlr» b«i«il du rhAinp rf 
«I. *. m r *« i « I Ir

,.. qiit I prl% rrnA
AmU

.jfc'ÆiÇi
I ......

^ I 's •»«»n« a *• tirl*inr rl 
—^ f ^ «’akIV d’% prn^rr*

f I a rmirnr a rl# Irllrntrnl 
[ gar nr (|url«|iir rlMMkr . ., j«iiirt« ftonl 

rh«**r , . , IIKnfln ' ^

•V
A llon«

AW
< « Ia |»A>r l«Hi|o«irAS r. , . '

__ "r- «..v^ V—;vr.*-r «I >;tT— .

!

!
! I
11
I
I
;;

;

11 
11
i 1
I I
I »
II
11

Ji .

il:
i:
Id
y>
*i)

:i>
i>

«ili‘ï

;i>
ii

i»!
;
tl>
It

DimancKr. 24 iuilUt 1949 L’Action Cattioliquc — Quebec

i
Vol. XIII, No 29 <661 1 _ 13



lie coin des timbres
par T. Montagnes

ir"

< ' ............... ........

: 'Xn : K5«l ' JL* ' i^rT-Jn: ->n ^

it- i -H:i™=jy
• f*i«rriil Ir « ^lm^rr• n«>«i%riMis < rmwf «!•• <»•«•»*«• % llluèf#
f ri»*rai%. |»*»slr ioer*rne»r »»l«ur ' **o»t fr*isr<« mm p««MC #«r mm IlMsHre IlMlAeN
r*MMiii^itiMrMllf 4m rurnprkMltMStr MMffio»!; mm flrit*?# I(mU«>m cm I'htrMMrMr
•Im |»Imm M.sr«hMll. («i^MsI^eMr nmg** 4«* «Min hr à 4mlfr» j H««ihrr 4r 1m «mmm 
«lu « MMMl Hr !*• MMrtiM rM ThisMMrMr rHrrrhrMf% 4*<ar dr I4I9; d*M« MwMtrMMV
lltMhrre «mUmmm, herd! •nrrhMrvr, f+rU^tf éUtrlh«AAMi t« rtnaerW rt mm rhhlrl 
•I • Me 1* * modithCflr*.

Le collectionneur de timbres re- 
pK'scntmt dei anim.tux <|ni snnip* 
4 ajouter l'Amérique Centrale et 

1 \merique du Sud aux autres pays 
qu'il a déjà exploité dans ce sens, 
trouve a un bon nombre de tun- 
bi <•*• peu dispendieux, mais quel­
quefois difficiles à retracer dans ce 
nouveau domaine.

Ment ion nons-en quelques-uns. 
I. Kqu.ttcur offre le lézard iguana 
et la tortue des lies Galapagos. Ces 
timbres furent émis en 1936 dans 
une sei ie <!• liée au savant Darwin, 
l'ne se ie du même pays, omise en 
lino, fuit voir un boeuf au labour. 
1 .es timbre rie poste aérienne 'de 
l l' iuateur illustrent les condors et
d*'s iinles

La série de timbres de poste aé- 
r.enne émise par Panama en 1942. 
non fait voir un poisson des mers
< ‘ aiule^ et un timb e régulier «te la 
in- me année, un l>oeuf tirant une 
charrette

I .» timbres du Mexique nous 
lu * lient dqs mules, émission 
189 • un moustique, timtire de 
t i ;« p- laie do 1939, et un algie, 
poste aérienne. 1922. Le Pérou 
lion offre un lama sur un timbre 
te 1868. un bélier sur un timb e de 

p. le aerienne de 1939 et un con- 
dor. poste aérienne. 1938.

P - m allons et de> bêtes à c« • - 
ne< illustrent les timbres émis put 
le V ene/u dn de 1900 à 1910 Lf.i 
petit oiseau terutero est mis «m «*vi- 
den «• ,» ir un timbre do 1923 et un
< iie* d sauvage sur une des valeurs 
de l'émission de 1930. Pégase, le 
ch.*> al ailé légendaire, apparaît en- 
lio sur les timbres de poste aérien- 
ne . mis en 1929 par le Venezuela.

V • trouverez des timbres ?<«•>- 
1 là où vous vous y ateende
le 1 m Ainsi un timbre de i»os- 
t • • ionne du Honduras, émis en
lf)".*> nous fait voir un hibou, et 
(' i en 1938. a émis une se-ie il - 
li t *«* d’une colombe. On voit 
' sur un timbre «le Costa-Hi-

• i 1937) et les timbres «le la Ho­
ir ie mis en vente en 1939. sont

illustrés «i.> cécunas, hérons, chin- 
chillas, condors et jaguars — tous 
ces animaux sont natifs de celte 
petite république. Le mouton me­
rino apurait su les timbres de 
1936 en Argentine. Un timoré de 
la zone du en; al de Panama ( 1936) 
est illuMr*' «l’un petit ours, le coati 
mundi. Fm die reliant bien on en 
trouverait sans doute encore plu­
sieurs.

Nouvelle-» émissions ... — Les 
Etats-Unis mettnmt en vente vers 
la fin d’août u-i timb e commêmo- 
tnatif du dernier eami>enient de la
Grande V u'ee b* la République, â 
lodianapolo en août . . Tou* les 
membres «-nemr»* vivants de cette 
société ont naintenant plus de 10O 
ans . . . La Turquie a émis une 
série de lii e • «a narine . . Le Pa­
kistan aura une nouvelle série de 
titniirr ie,lin- a Vli Jiimaii, rhoiil- 
nouveau pressent de la Sy ie. 
me d’Ftat décédé il y a un an... I«e 
Hijmii Zavim, a maintenant son ef­
figie sur un nouveau timbre de ce 
nays; d « pris le nouvoir en mars 
1949 La Rhodésie du Sud et la 
Syrie ont egalement émis des tim­
bre^ pour marquer le 75éme anni- 
ver- aire de l'Uni<in P>>-«»ale Ufnive - 
.sell»* T.a Finlande a une nouvelle 
emission «ie«bee .« >«*s forêts. Un 

’‘••«tival de g >inautique tenu «m 
S :«*de sera c mmi'inoré par une 
'«•rie de tmt'>re*\

BON MOT
Ht n i.\ pi \c.f

Franco\.* Ob ‘ comme la mer 
«*st basse ’

Ch..i l. inquiet. — F.-pérons que
cela ne va pas dmer

DEFINITION
— Qu’est -ce que c'est. i>apu. une

autosiiDiîest’on ’’
— T.’i'lée fixe de t»osseder une 

Dodge n i une Cadillac, mon en­
fant

L

k 32 32

Inscrivez le* nombres indiqués plu.- 
hauts dan* le? cases vi«1«*s, mai* de 
telle façon que les tr«»is additions 
donnent le même résultat, soit M32

artez iu point 
S" et traie/ des 

lignes droite* 
dans l’ordre de* 
lettres du mot
"SHINES’*. et 
vous verier ce 
qui se produira

|£P&$e «le« [ngants

CONSEILS
pour tes vacances

MOTS CROISES
i0 fi a

A l'occasion d«*a vacances, il 
convient de souligner les con­
seils suivants d’un médecin: "Le 
temps des vacutv es doit être con­
sacré par les enfants aux Jeux, 
aux sjHirts. aux exercices en 
plein air; les élèves qui ont tra­
vaillé toute l'année doivent se 
récréer des m«/is sc«jlaires.

“Ceci est Indiscutable, tout le 
monde l'admet sans hésitation, 
mais les parents ne doivent pas 
oublier qu'il* ont un devoir à 
remplir durant les vacances: ils 
devraient profiter de l'es mo­
ments d,» liberté dont jouissent 
leurs enfants, pour s'occuper de 
leur santé.

"Nombre de parents écoutent 
pendant l’année le* avis du mé­
decin ou de l’infirmière, mais 
nombre de p rents aussi, hélas! 
remettenf* an !end«*main la visi­
te au dentiste, à l’oculist# «>u au 
nxMecln.

“Ils savent bien que leur gar­
çon ou leur petite fille a des dents 
cariés, une vision défectueuse, de 
grosses amydules, des végétations 
adénoïdes, une audition qui lais­
se à désirer, les poumons ou le 
coeur à surveiller, un système 
nerveux malnfïe. etc., mais soit 
par n«'gligence. soit par insou­
ciance et quelquefois il faut 
gien l'avouer — par mauvaise 
volonté, ils attendent et souvent 
ils attendent tellement qu’il est 
trop ^rd pour remédier aux dé­
fectuosités dont souffrent leurs 
enfants!

"Que de parents oublient que 
dans l'art d’élever leur progéni­
ture une grande part doit reve­
nir a l’hygnoie **1 la médecine 
préventive. Le prêtre donne la 
formation religieuse à nos fils et 
^ nos filles, il fait l'éducation de 
leur coeur et de leur Ame; l’ins­
tituteur «mi l'institutrice travaille 
i façonner leur esprit et leur in­
telligence; le im/decin et l’infir- 
mieie ont soin de leur saute phy­
sique, or les parents vraiment 
conscients de leurs devoirs et de 
leurs resp«msabilités doivent se­
conder les efforts du prêtre, du 
professeur et «lu médecin, s'ils 
veulent véritablement avoir droit 
au titre «te parents.

“Avons-nous la permission de 
laisser cinq, neuf, dou/.e. quinze 
dents cari«*es dans de malheu­
reuse petite bouche?

"Est-il Juste de ne pas condui­
re au sp«*cialixte tel ou tel en- 
'mt qui souffre d«» ses amydales 
•U de ses végétations adénoïdes?

••p!st-il raisonnable de laisser 
iller à l'école tel ou tel epfant 
ni ne voit rien en classe?
"Que les parents profitent donc 

du temps des vacances pour faire 
geste élémentaire qie 1«ju« 

conseille le gros bon sens".!

noMIZONTAt I.MKNT

l — qui croUMMlt il.ill* le*
«m»m — I__Rivl«*r«* «J* Belgique; —
Sculpteur italt*!! «lu XVt* n 
3. _ tviMii d'affalr*; — N> mplie? «tes 
pralrtea; — Oirectiuns —4. — S«* JetU; 
«lan* la mer Ou Noid; — Daim Ott.iwa;

gu S.«akaU-hcwan. — 5. — IntervaUc 
entre de» foltves; — Au fénriiilii. ml- 
sértC'irde — «i — L.i moitié d'<m cin­
tre; __ Rivière fiançai»*: _ L'avant
d'un vaisseau. — 7 — Ville d'Aut i iclie; 
_ Dan» la» rAlea-du-Nord «Franc*»: — 
Oendre d«* Maliomei — 8 - Ancienne 
ville d'Ktruric pria* par Canuilo 'SbS 
»v. J-C.«; — RomuiM.-i«*r franvaU. — 
9, — Symbole oliuniijue. — Pulnt <l«* 
deixart de» llcbreua; — Deux v«i)cl|e» 
_ IU _ Cour» d'eau; — Sert a jHiner 
la mortier: — DumnuUI de piêiuun 
itiaaenl m M- — Extraordinaire. —
Fier et d«*«H<1'“ — 12 — CtlgnolemeiiU.

ramcAunmwi
— 1 _ s* trouve au d«lè «lu Tibre —

J - IntarjectkMi; Departement fran-
— Chariot, que désires-tu p«xir v»'»: — A»*ocié ~ j Dan* repaa:

,,_____ .. ^ r __ Vitl.iée «élèbr* de Bourgogne, —étl enn«* langage _ 4. Heiiare l'ile d'An-
— Une auto. ma tante, avec ne l'Angleterre-, — Pente d'un

beaucoup d'accidents. toit. _ a. — Ro» d't»:»el: Pninoo»
personne), Viiyelte IrlplAe K —
En Italie. — Deux lettre» de Béziers; 
— Initiale» célèbre» en Améroque —
7 _ Conjonction; — l*r'>nom jx-rson-
nel; — N<ite de musique — H. — Ter­
me geoèrapliiqiiè; — Piece de Bem*-
«etn; _ Rn Angleterre, c'eat une loi —
9. _ Se jette dan* la Meuae; — Fem­
me du paiadl» de Mahomet — !'» —
Saint- _ Ctioae myatérieuse; — Deux
voyelles. — Il — Rivière d Autriche: 
— liutruit; — Prénom féminin anglais 
_ u _ Qui concernent le aut de la 
tète.
N.-B —Mettie un "E'* Jt la place du "O * 

Inscrit au *'T* du "S * horizontal

t 9 3 4 i n / ® 9tè«M4É

BurifüannannfiH nztn Rons sese» EÔR33 nannED n ann rancis b •anarïBn aacEn cans ona an ma Hf.!n anestx lannn actraraan a «aann des n
^nuens BDEEC ci33 nri»3tj bbçiaancaanHaanna

• I .outsetle cueille de* cerises rn atteiidjnt l .ily rt son chien. Ou 
le* voyez-vous ?

Chaque nombre, dans le carr'• de gauche (de gauche à droi­
te) représente l'initiale du nom (en anglais) «le chaque cteg- 
siu correspondant. Ainsi 11 T |K>ur "Turtle". 1» P p«»ur 
“Pt«*'*, etc. Si vous trouvez les bonnes lettres, dans l'ordre 
indiqué, elles constitueront quatre mots de "cadeaux".

7- 5*4-4 
3-4- 2-12 
3-1-5-11-2-3
8- 4 15 14 2-3

2^
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POUR RIRE
LEÇON DE FHYSIQI'E

— Qu'est-ce qu’un baromètre ?
— M sieur c'est un instrument 

pour voir si le temps a la'fièvre.

LE ( RAYON IMAGIN' \IKU
— Ah ' je t’y prends, Simone, à 

plonger tes doigts dans la crème au 
chocolat.

— Mais, maman, je cherche un 
crayon que j'ai perdu.

I>FS CAN \RIKS AUX < AN \RIS
— Pourquoi as-tu été puni. 

Chariot ?
Parce que je ne savais pas où 

étaient le* Canaries.
La petite S«»eur. — Tu es bête; 

tu ne t'es donc plus rappelé que 
nous les avions vus. l'autre jour, 
dans une grande cage au Jardin 
de* Plantes '*

Dimanche, 24 juillet 1949L’Action Catholique — Quebec



Les JEUNES 
NATURALISTES

COURRIER D’ANDREE JEUX D’ESPRIT
(Suite de la (Mgr 22)

MOTS EN l’ItlANOl-E

(Suite de U pace 18)

l> _ I) Voulet-\uu> inc dire U *1- 
rMl/lratiun dr* notât tulvutU : Kfunr.
Hojttr, Jaequea, Yten, Jeannine. Ila> 
niond. Romeo. Ho. h l.aeian. i.tiltUinr 

, , . -- m I.ation. Iran, i laudr ? gur denote
donc renoncer au plaisir dadml- mon erriture. _ **jkannot uunN". 
rer le petit prêcheur (Gouet tri- R. — )i ta» numa que voua m'indi- 
phylle) et le cypripèdc acaule. wi on* plusieurs aifnifieation». je

On retour au canin no* amis v*‘* d,'nc rn Pr*n<,r*' un* haaard :^ Uc retour «U t( P, n » Rejane peut vouloir dire, victorieuse c..,
s intéressent 8 nos récentes décou— Hoaer. *.aquin Jacques, travailleur. ^ur tme Ia<.adc jtilie,
vertes; les spécintetis sont mini- Yvon, brave; Jeannine, coquette. Ray- l'our entrer dans une maison,
tieusement placés dans le cartable mond. m*enieus; Romeo, foturueux. — Métal léger, brillant. — H;
et ainsi *e termine notre herborl- P»1**^: Oaétan. aoiitaire. Ghis- i> roue el niéme de lumière,
sation. Adieu Jolies fleurettes du Xffectueux^ CJaud^Hjovuî r*'rC’ — Mets délicat qui peut vous plai-
prlntemps laurentien. ?» Voire f riture dénote un caractère — Un pronom vague, indéfini. |re.

Nous re\enon* en taxi vers l'E- intlurmabie. Vous deve* revenir as — Est perché sur le bord d’un nid.

L

Le savez-vous?
Répoates isi qaestions posées en pige 2

C'est un escalier en saillie

cole normale, où Soeur M -Jean- »** souvent sur votre première d*ci-__ ^,4,, »««n. Voui ave/, un trfü ffrand coeurne-dt-Domrémy et Soeur du St- étes t.jpai,le j un «iand dévouement 
Nom-de-Marie nous reçoivent de », vous estime/ que in cause e»t divne 
nouveau Nous avons le privilège d'intérêt Attention a un pointe d<-
de visiter le tn et '-'1111.• qui .» tendance A apparaitr*
qui Ique clan es dont i-clle de la 
quatrième année. l/es membres 
sont invités a prendre place aux 
tribunes des graduées. Assis de­
vant un pupitre de finissantes, que 
«le souvenirs nous reviennent à la

Réponse à Madame G.G., de Ri- 
vlère-Illeue.

— Je m'excuse de ne pouvoir Inoffensive, en vérité,
„ ... répondre à votre lettre, en vérité. Une "niche" souvent plaisante, 

mémoire! Rencontrer là prés i< hen - )* ne comprends pas très bien ce Augmentant fort notre gaieté, 
te et quelques autres Jeune* Na- que vous réclamez. Vous aériez
turalistes du Cercle Saint-Jj>rô- des plus aimables de m’écrire et «te ' mahai r.
me nous honore. Ves gentilles é- me dire ce que signifie l'adresac Tant£t masculin, tantôt féminin, 
tudiantes sont peut-être des lutu- en question Est*ce un oompli- Trouver mon premier n'est pas 
res adeptes de notre C. N. A., ment; sorte de petit discours fait à très malin.

1.—H y h des livres liturKitp*» Indminiatration «k*s aacrements ou 
appiouves pour t«»ut*- I Kg lis, latl- les bénédictions, en un mot «lana 

M< tal léger, brillant. — Hayon jj v cn a pour telle riwv-ompliaaament di-a dlver»«'a
ou telle société religieuse. fonrtinna liturgiquea Enoncées en

I/es livres approuvés pour l'Egiitie latm et imprimées en rouge dans 
latine sont * *< * divers livres liturgiques, ivs ru-

- Pour la récitation de l'offiee dt- A *"»-
vin, le Bréviaire romain, auquel ..n 
peut rattacher h Martyrologe, I Oc- 
tavnlre, le f'alemlrler romaiM « t l<
I ^‘ctinnmiire.

-- Pour la célébration de la mes­
se. le Mivw-I romain «t 1< ^leinoriai 
ritmnn.

—Pour 1 administration de* sacre- 
m. nts et de» sacram» ntau*. R Ki- 
tuel romain.

—Pour les fonctions liturgiques 
propres aux évêques. I« Pontifical 
remain.

ANAGRAMME

C'est un mollusque sans coquille, 
Gui dévaste tous nos jardins, 
Encore plus que tu chenille 
Dans les bois, les près, les che- 

fmins.
C’est une ruse non méchante.

vre dans l'accomplissement des ri- 
t.j; leu unes sont eaaentielle» «t 
marquent ce qui est nécessaire è la 
validité de l’acte; la plupart sont 
necidentellea et précisent seulcm nt 
les paroles, gestes et cérémonies «pd 
d«>ivent aecompagner cet acte.

f> l/es rubriques essentielles sont 
évidemment i>t>lii:.iioiri-s; mais > n 
«st-il de mêm* des rubrique m. è-
•Irntelles T

Kn principe, oui; Igs rubriques 
«ont des lois .et le Code en pres, i it 

I . h plusieurs reprises l'obscrvati-m. 
Pour l'ordre et les eérésnon.es A ri,|( n(1(|nt g., Uturglstes en i-

obs r>er dans les fonctions soi. n rn,qu<. |o(j unM NOnt prt.rPp|U ,,
puisqw elles s y intéressent parti- l'occasion du mariage «fc cette jeu- Mon second, connu dans notre lan- n<‘d<*s des église* cathédrales et e«d- ,.n eonaciencc; les auii. s
culièrement. ne fille, ou quoi, alors ? Je comp- gage,

1» minutes sont éphémères en Kur voll!, pour me préciser ce Est fort employé, de courant usage, 
aussi agréable compagnie, mais il point et aussi tôt votre réponse re- Ville située en pays français, 
noev faut quitter IT.colc norma- rt|r ,p m'efforcerai rie me rendre tout, dans l'Ardèche, a rer-
le. les rellglt •uses si hosjutalieres 
les Jeunes Naturalistes si char­
mantes. pour reprendre le chemin 
de la Métropole.

Chers amis, nous sommes le 
plus en mesure d'apprécier les im­
menses avantages que nous four

A vos désirs Bien à vous. Andrée

M. Adrien Brunellp. sanatorium 
Cooke. Trois-Rivières, ch. 124 ; 
jeune homme hospitalisé dans un 
sanatorium demande si des gens 

nit 1 adhésion à un ( ercle de Na- charitables pourraient lui faire 
turalistes Amateurs au retour du- parvenir ries vieux lives, de bnn- 
n* excursion, d'une herborisation, nes rcvucSi do bons romans poli- 
alors que les souvenu* sont cn- ciprs df,s motj( croiM;K< ^ rassr.
core bien vivants! L’hLstoire na­
turelle est une étude captivante tête, des cigarettes, du tabac, quel 

Il serait "pour peu que nous ivhis y don- ^ **<"ie* Il serait r^onnais- 
nions. En effet, qu'y a-t-il rte *‘nv''rs toV* c<‘u’c qui ,ui
mieux, pour rendre giéce au Créa­
teur, que d'apprendre à regardei, 
connaître et aimer ce qu'U a créé"

Pierrette C OMTOIS,
secrétaire «lu C. N. A. Joseph- 

Gau\seau.
I>ste des membres du C. N. A. 

Joweph-Gauvrrau
Marguerite Sainte-Marie, prési­

dente—assistante à l'Ecole de l’E­
veil, Jarain B«itanique de Mont­

raient un envoi.

AMES BLANCHES
A Rome . d*nç l'église basse 

de Saint-Clément . . .
Trois petites filles .. l’ainée 

pouvait avoir six ans. . . entrent et

SOLUTIONS
*•« probltmr, *t IA 

k»main, dernlèr*

rilARADF.

lie mot de cette charade 
«midon (ami — don).

MOTS EN IXiSANGE

légiales k < épémonlikl de* evéqfue*. j,ont • (.||o* conseillent <»u
Enfin pour le chant liturgiqu. mdiquent un. manière de faire sima 

grégori.n. le Kyriale, le (.ra.lualr , r,, r ^'obligation 
! Offieiiim prodefun.-tls, le GanU.ri-

tains attraits nu*. l'Antiphonale diumurn «t l'Of- s S«mt "préceptive«" non m nlc-
fieiuiu majorU hobdomadae. m.nl le* rubriques qui concern nt

, la «éléhration de la messe ou l'n.l- 
2 ~En d.-hors «le» livre* liturgi ministration «le* «aerement*. n i* 

quer approuvés p«.ur I hgllse latine. Aun, C(lMoa dl| Ponorrn„M«
il y en a d'autr. s appnmvé* *oit qil<1 ,e prftrr doit fHiro j,,,,, av„nt, 
jmur des églises du rlt«- oriental. Mut Hpr^>J, ln mMIM
pour «le* églises particulière* du n n-t.8| pa8 toujours facile d«’ «bs- 
rite latin suivant ou non le rite ro- jjnjpn.f. dan8 ia pratique k-s rui.ri* 
main, soit pour des ordre*, congre- q,u!l prétvptlvea «le* rubriques .li­
gations reiigieuaei». Pour U-s duM-è- |r^.tjVl^| On les distingue !«•* un.» 

est ae* ou instituts religieux suivant le de8 nutrk.j, d(t u nauteur. par la nia­
nte romain, ce* livre* ne sont pas nltr(, donl Bon, formulées et
autre chose que des supplément* sorteut par l'interprétation qu'en 
ajoutés aux livres en usage dans dnrnent la CV>ngrcgatif>n de* Rit* s, 
l'Eglise universelle on k-a app. Ile jt.B liturgistes les canonistes et les 
l’roiirev parce qu ils renferment r« moralistes Du reste, préceptives «>u 
qu'il y a de propre ou de partleu- djiy»-t|ve*. le* rubriques *e reeoir- 
lier fc tel dka-èa»- ou fc tel institut m «ndent fc la piété du bon prêtre, 
leilgleux qj,} ^e saurait traiter trop *ain*e-

S E S S.-l/e Bréviaire romain et le Mi*- "" "« choaea aaintea que-l'Egi:**
ael romain, promulgué* par PU V Î,U-^

«•! 1570. .1 . ..i «lepuia
l.tKXKillIPIIE par Clément VIII Urbain VIII .t

Pie X. ont été Imposés par Pie V 
Charade, dé, ah! ait! ch! hi! are, g toute.*' les église* du rite romain 

dans t’^‘lr• carde, dé. Cher, car. qid ne pouvaient pas justifier h cet­
te date. <k i usage légitinv d'autre* 
bréviaires ou missels d< puis plu* «I.
200 ans. Cette obligation n. eon- 
eemait «lonc ni !«•* église» du nt.

« riental ni celle* du rite ambronien 
ni celles du rite m.nj. ratx : et c'est 
ce qui explique la survivan«,e en

O

REÇIIRRUHE

Le feuillage de l'arbuste — à

réal ;
Thérèse Daoutt. vice-présiden- so dirigent delibér«*ment 

te—institutrice; cours privés: l’antique basilique... Eilcs portè-
PierreUe Comtois, secrétaire du rent leurs pas vers un grand

C. N. A., et secrétaire de la Com- Christ en rroix... l.’ainé* fit un
mission des C. J. N.: petit salut et baisa les pieds du gauche de la recherche — forme

Alexandre Dion, propagandiste Crucifié. La seconde, pour que ses |M chevelure du frère de Lucette:
—agronome du ministère de 1 A- lèvres arrivassent aux pieds «il- ja ligne sinueuse des rochers, les
KTkultur, 4* !■ provinc * Q»*- Ï3S&

Luce Beaucaire: fit un vain effort et tendit *es pe- ,rouvera i* ,«.te du chien dans les
Céline Belr.il. assistante à 1 E- tits bras vers h; Sauveur Alors les ^^rs, au pied de l'arbre,

cole de l’Eveil. Jardin Botanique deux aînées reunirent leurs tor­
de Montréal: ces, la soulevèrent. la hissèrent...

Rita D’Anjou; tandis que cette "oiccolina” a- Voici la s«>lu-
Jeanninc Daoust, institutrice de grippait ses mains inn«H-entes aux 

la C. E. C. M.; pieds du Christ. I>es ièvres enfin '*on des pro-
Guy Dion, instituteur «le la C. touchèrent le clou sacré ! L’en- blêmes d'ad- 

E. C. M.; fant revint un j>eu brusquement
Louise Gravel. Jardin Rotani- sur le sol. Et, satisfaites .les trois dltiona:

que de Montréal; petites filles, avec trois petits sa- ______
Pierre Lanial; luts, quittèrent régllse... Ces in-
Huguettc Larin. Jardin Botani- n«x^ntes étaient venues faire une Voici comment on 

que «le Montréal: courte visite, en cassant, à un nhtenir I*
Madeleine \f<»ulin, institutrice grand Ami. à relui qui les ca- '*cu ,

de la C. E. C. M.; ressait l«>rsqu'il marchait sur les •r,mme <ic ",8(K1
Suzanne Paré. Jardin Botani- routes de Galilée ' en disposant les

les l'exemple de la plu» parfaite ie- 
ligton

I»f qui Mint ces ver* ?

IL DORT
(I> après une mélodie espagnol. )

Saints anges, qui dan* les palnv 
Planez, souriants et calmes.

1-11

1 00

4 2 9 e 1 ô 
7 5 3

Apaisez ce vent d'orage. 
Retenez bien le feuillage !
Il dort, mon peîit enfant.

Mon cher enfant *ur la terre

que de Montréal:
Antoine Sainte-Marie, profes­

seur au Collège de Bcauhamois;
Marie-Marthe Sainte-Marie;
Paul Sainte-Marie:
Juanita Toupin. assistante .1 

l'Ecole de l’Eveil et bibliothécai­
re de la C. E. C. M.

CAS DE CONSCIENCE

chlffics donnés: 1 ô OO

COMPLIMENT? Voici comment riis- 
j>«jser les chiffres

(DLJQ

En wagon. Un Père Capucin dit 
son chapelet, dans ron coin. Quel­
ques cunes étourdies affectent de 
rir* et «le parler fort

Soudain, l'une d'elles s'adresse avis' 
av bon I*ére : — Mai?, répond Massenet, on

— Dites-moL nun Père, est-ce '’oit que Mademoiselle a reçu 
que l'usage «le la poudre, du car- l,riê éducation «•'lifiante
min et des parfums est un pécné? Comment rein''

— Quelquefois, oui, si l'inten- —Elle joue avec une charité
(ion est vraiment mauvaise: mais parfaite
ce n'est pas le cas ordinaire. 1-a — Ah?
plupart du temps, l'emploi de «es — Sa main gauch. ignore com- 
ingrédionts est coin nand. par une plètement ce que fait «a main 
véritable nécessite. droite,

BONS P*0TS

Masse net, le compositeur de 
Werther, a diné dans une famille P°ur obtenir «leux |-=- 
bourgeoise. Après le café, on le rangée* de "40" ’
prie d'éc«>uter Mlle Pauline, fccée 
de seize ans.

Massenet soupire. Mlle Pauline 
se met au piano et donne a l'as­
sistance un échantillon de son 
beau talent.

Ijt mère demande nu musicien:
- Dite -no 1* franchement votre DE Ql U. Al TLt R?

La jeune Pauline a changé tic ► mbk «le l'Eglise Utinr 
classe cette année, et il lui faut 
une autre grammaire.

Elle s’en «’8 la «lemander chez 
)e libraire.

— De quel auteur la voulez-

dc Mitnn et «!«• Tolède Même pur 
mi le* église* de rite romain elk
n • roncr-rnait pas n«»n plus celle* Au paradi* triomphant, 
qui depuis plus de «l-‘ix cents ans Apaisez ce vent <1 orage, 
se servaient légitimement d'imtr.» Retenez bien le feuillage ' 
bréviaire* ou missels. Parmi c«* R dort, m«»n petit enfnnt.

777~ d.-rnière* églises, un certain nom-
999 bre renoncèrent Ar leur plein gr.- L'horrible vent se « echalne.

romm. Pie V le leur p. rtnettait. n ffld frémir le grand chêne 
leurs liturgies particulières, et jjrujrr ja sable étouffant, 
adoptèrent les nouveaux llvr*-» ro­
mains: mais d'autres comme cel­
le de Lyon — profitèrent de l'ex­
emption accordée par Pie V «t gar­
dèrent leurs an.iens livres «t far

, . , r^r Souffira i -ère!
Clément \TI1. fut lmp<i»é par lui. ^dorme ' n P8,.x un in tH' 
en 1587. fc toute* te* égliæ» Lnm*. Api.iæz re ■> en t d orage. ^
*anr aucune exception, Retenez bien le feuillage

I» (Vréirkonial de. évêque., pu- « l*'"
Mié par CMmant VIII en Hk*. fut .. , . , . .
auaal Imposé fc toute l'Eglis. latine Mai» la tempête redouble

• . Memoriale rtium indique la Et «on h-ux sommeil se trouble
rnanlèrr «te faire sans ministr. s »a- Héla* 1 rien ne le «h-fend.
rr«» certaine* fonction* liturgiqu** Saints anges, calmez l'orage 
■ png exemple, celle* «1. la semain. 
sainte * dans le* petites paroissiales 
ou conventuelle*. Promulgué pour 
|n prenuèr*- foi* pour Rome par 
B. noli XI1T .-n 1725 il fut promul­
gué pour l'univers entkr i»ar Pt#
XTI. en 1*21.

Quant au KituH r<Hiu.in, •<*«■ ».i u. 
r «non aff.*ete pratiqu. n*. nt I.»

R< tenez bien le feuillage ' 
Il d«frt, mon petit enfant

• le» ver* que n«uis avons 
publié» la semaine dernière, 
•uo* le titre : A I/ANGB 
(> AfflHEM. «ont de Ko. ur 
.*ste> Thérèse de l'Enfant- 
Je» ns.

4 Dans le latin .-lasaiqiK'. I. riant 
RUHRIQUE désignait «ntrv autoa 
ehoaes le* titr.s en r»jug. . mpkc* 
par l.-s jurisconsulte* dtms le* r—- 
eu*il* de loiir lat IRun • • 11 •

v«ius? lui den’nnde le marchand, par.i u. «. mot pour «!*'• ign< r l .n- «
•— C'a m'est égal, répond la nau t -mble d< « rèy'l * à «.ti.» rv«r «u.ns f

v« enfant, rie la hauteur que vous la récitation du hre. i ,ir. dans 1;
voudrez. e.'hb rat ion de In saint* rn* '• .lin*
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GR AM Vf AIRE

— Le mari et la femme est dans 
jardin . . . Quelle incorrection 
»it« cz-vnns dans cette phrase 

Ce n'« t p i: p.,li <!«• rn« Ht. * 
rn* un-ieui .vont la dame
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oRACE AU 
vE WiLLtAM. 'A-lmjp la axe se adrAZ^e ie veux'uç 

^.t \.'s.l£ ny A'ye sl.*'lla-.h£U£ ersv.VA.* 
£\AUA £7 CükOuCTEtJffsi OA VS le/XrOPCE

wES MALHEU-
REu>'JE bl -.

OuC TOuT se MON Ami.TOU 
PAR S ARRA

PitXVS
t'ACV COM-WEsT ^

yxôu.yÉ

RA INuTiL
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• Ce triptypc, au s.incturaic de Beaupré, servira d'encadrement au reliquaire qui contiendra la précieuse relique du poignet de
sainte Anne. IVoir aussi les pages 20 et 21 pour autres photos et renseignements su rla basilique de Sainte-Anne de-Beaupré. '
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No * IK
llirrrf^ur :

l.oiiid-ritili|t|t<- Al IM I,

MX. (irttndr-Allf^r, Qurltec.(7/RON/QUE ^
^ JEUNES NATURALISTES 

LE CERCLE JOSEPH-GAUVREAU, C. N. A.
• Vat ricrrrltr COMTOIS

l.a Société canadienne d'Hietoi■ 
’c naturelle, par la voix de sa 
;hiunique dnns le Devoir du Ifi a-

paration des chanta, que les natu- sur l'érable à sucre, principale* 
ralistes entonnent au cour» des ment sur la manière et réi><»quc de 
excursions, incombe aux ch#t de l'entailler. Après ces explications, 
ce service. nous nous dirigeons, tout en fou-

6— service d c\cursi<»u.H.— S'en- lant le sol Jonché des feuilles mor­
des tes, vers la cabane a sucre. Sou-

. . . __ . , --—,*,,***., etc. dain, des cris de joie retentissent
liMrs Allia te rs (en le Jean- et en faire part au secréta re, sont dans l’érablière. Une découverte!
M> yen de Montieal a été le pre- jos principaux devoirs des respon- I^i première fleurs à sonner l’é-
m.er de ce genre a s inscrire aux sabios veil printanier: répatique velou-
mi,.. Au second rang, vient 7_ service des premiers Moins, téc. Tous près, ccuillons la gra-
le ( en le Joseph-C.auvreau, ainsi it^Uel. vous le devinez, est indif- cieuse claytonie aux fragiles pé-
iippt a' en mémoire du Do« tour |M.nsabif en excursion. talcs roses veines de pourpre,

■i Gauvreau —.....—

%: iii nier, prixlamAit 1 inau- (jU,.rir de l’heure <lu départ
^ '* **'“ * •‘reles des Satura- autobus, du prix du voyage,

% SA» *1 A AA A ■ T A S * A k-* 1

———P— ■  _____ _____ pourpre.
.. .. , registraire au Vous pouvez facilement Juger Trouvaille peu banale pour le 3
l ollegc îles Médecins et ( hirur- la magnifique collaboration qui avril, n'cst-ce pas? 
j: ' :.s de *• d* Quebec existe dans notre C. N. A. Maintenant une visite à la ca-

< «nixation.
i e Mlle Marcelle («auvieau, chef c„ût jp |a pa|H.terie et des tim- nous permet d’examiner un éva-
t.u Miretanat ne la .société ca- bres que nécessite l’envoi des con- porateur des plus moderne. Notre
nad enne d Mixtoire naturelle et vocations, des résumés des séan- étude terminée, nous nous joignon* 
, V'iî, ,< < v Jeunes Naturalis- (.PS> etc une cotisation annuelle au groupe de parents et d’a
te.' mil le ami du mere Marie- fpun dollar par personne est exi- pour goûter à la délicieuse tire
\ K , irm, le Docteur f.auvreau ap- yne car{e (|e membre pout la neige.gi-e. une carte <le memDre pou 
pnit.i son précieux encouragement l’année courante est remise à eha-
au\ pretmers concours de bntani- cup sur réception du montant re- reviennent enchantés de 
que des t J. N., et entreprit U quis. splendide journée dont le
f'1 i;i aride ïampagne de recrute- ... - - ..............

( . II. N. Il va sans dire qu il é- |a r(,br blanche pour l’été 
tait nu-mi me membre a vie de 
cette Société. Merci à la Société 
canadienne d’Histoire naturelle 
qui daigne accorder à notre jeu­
ne Cercle le privilège de se nom­
mer “Joseph-Gauvreau.”

Afliliation:— l/» Cercle Joseph*
Gauvreau est affilié A la S. C.
H. N. et. par l'intermédiaire d'j 
cetie Société, A l’Association cana­
ri Senne-française pour Vavance- 
nu 
no 
mi 
na
ib uivrnt les conférences régulU

IlKRBORISATION a ST-JKROMI

joignon
au groupe de parents et d’amis

ur
neige

C’est l’heure du départ! Tous 
leur

amie campagne de recrute- Costum*s Iz-s jeunes filles du nir est à jamais gravé dan
me des membres n vie de la S. Cercle Joseph Gauvreau revêtent mémoire. Chez Mme Benoit, croy-

la jupe ec-vous, c'est un endroit idéal, et 
grise avec blouse pour la saison pour l’étude, et pour une partie de 
morte, accompagnées du “blazer” sucre, 
rouge vin. Il reste A définir quel 
sera l’uniforme des jeunes gens.

Keusson;— u» sanguinaire si . . , . , . . ,
magnifiquement décrite par le ‘finpérature n est pas très
Frère Marie-Victorin, dans le tract ^mente en ce matin du 22 mai
no 25 de la Bibliothèque «les Jeu- 1’™»^')!, Dame Nature, nous vous
nés Naturalistes, nous a inspirés avion* supplice ^ vous parer de 
dans la confection de notre insi- V* P!ü? beaux al.ours' P'>ur notre 
gne. nom de notre Cercle “C. V * "

t des sciences. Plusieurs de N. A. Joseph-Gauvreau” est Jo- ' i?*en,pSiA>^Jeîî^ 4 ci. i •
membres font individuelle- liment disposé en blanc et or sur _ 1 neMhef ^Y1.5?*1®0.à Saint-Jerô-

t partie de la SiH-iété ca- |c vert tendre de la feuille de la !Yfrfcetîe f‘'M’^aii1î°.blJS’‘a" t^anS" 
enne d’ilistoire naturelle dont sanguinaire, au milieu de laquel- ,, YatVr.al,s1e*l, Y/na,eUr?

•- le nous retrouvons la fleur si dé- ^^ordant de (oie .et d enthousias 
res lirate d’une blancheur immaculée.

Adeptes.— 1^? C. N. A Joseph- Notre C. N. A., est jeune mais 
fîa ivreau, fondé le 27 février der- q grandit rapidement. I>e partout 
nie compte actuellement 18 jeu- nous rencontrons beaucoup d’en- »°<?urs ne saime-/\nne ne
ne.' filles et jeunes gens, désireux couragement, de sympathie, et ^'rl°c nr,rmale nous accueillent
d’enrichir leurs connaissances en d'entr aide: ce qui contribue à ‘'h<<1*'l.,reiJ!*m<*nt et mettent à no-
s i. née naturelles. l'avancement de toute entreprise, * *

Hut— Notre Cercle a pour but Plusieurs amis ou connaissan- ^
Vél ii de la nature, par le moyeu nous ont offert l'hospitalité de .,, q “1 J i n ten an t

M. Parent, qui 
nous offrir

environ tous les mois. Une chaleureusement et leur promet- \,h^Pj,tahU1np*nVTlnî?*/m[n.,.,»r 
réunion régulière, agrémentée d’u tons d’être des leun oui peu domaines. Aprês quelquM D^nutes 
ne petite conférence, nous met Jeunes g-ns et jeunes lilies 
dans l'i*sprit de la prochaine ex- qiJi voulez perpétuer le souvenir

de votre C. J. N., ou qui entrete­
nez le désir de vous perfectionner 
dans la vaste étude des sciences

me, parti de Montréal à 10 heu­
res file en vitesse et atteint bien­
tôt la "Reine du Nord •

L/Cs Soeurs de Sainte-Anne de

miv— ciovre ' erue a poui oui Plusieurs amis ou connaissan- v , ; n i
Vi t idc de la nature, par le moye-. res nous ont offert l'hospitalité de fi„ .q • > mi n»
de conférences, d'excursions, de leurs chalets ou de leurs domaines, * * ac"*'Vl"cn‘.
visite» éducatives, etc. intéressants à visiter jxiur des na- vers la.prop™*t d‘“ M

R unions.— Nos assemblées ont turalistes. Nous les en remercion a,??A Yilf c e
lieu environ tous les mois. Une ehaleureusomont rt leur nrnmet - •bospltalite dans ses

cur inn. Ces séances se tiennent 
à l’endroit idéal par excellence: 
au Jardin Botanique de Montréal, 
dans la salle Joseph-Mignault, gé

de marche, nous ajiercevons le 
chalet au sommet d’une colline. 
Un coup d’oeU rapide sur le pay­
sage enchanteur nous fait rever. 
I3e partout nous arrivent des mur-

...................... - ......------------------------P naturelles, l’heure est tout indl- *a„ZAOUlil!8f?ùn'
néreiucment mise à notre dispo- (JUtve pour vous d'entrer dans un ^aux* do bruissements de feuil-
•iti m par Mlle Marcelle Gau- c. N. A., ou mieux encore d’en 
vrcau. Un mois après l'assemblée fonder un dans votre ville ou vo- 
reg ilièrc, nous partons en excur- tre village. Pour vous aider, nous ■ , 
sion Im* croirez-vous? Déjà nous serons heureux de vous fournir les ^ " d. la ^ r

loûté aux plaisirs d’une renseignements désirés re. Ils sont en train de se récon-
journée à la cabane à sucre et

les.
Nos ami . s'approchant mainte­

nant des tables disposées à leuf

CONCOURS POUR 1949-1950
Un concours est proposé chaque mois par la Commission des 

C.DN. Chaque lirecteur ou directrice de Cercle garde cependant 
le privilège de faire le règlement qui lui convient. Par exemple, les 
cli ves auront la liberté, ou non, de terminer leur concours mensuel 
pour la fin de chaque mois, pourvu qu* tous les concours entrent* 
en même temps au secrétariat des C.J.N. (Jardin Botanique, lM,cal 
322-323, 4101 e;t. rue Sherbrooke, Montréal), au ]>lus tard le 20 
septembre 1950. Il est bien entendu que vous devrez faire parvenir 
vos concours à votre coordonnateur ou coordonnatrice avant 1« 20 
septembre 1950.

Il n'est pas nécessaire de faire tous les concours. Un seul con­
cours bien présenté suffit pour prouver la vitalité de votre Ci n U

l.a (umnilviion des C..I..N.
KKPTKMBRK — (Pixir tous) : Pour répondre au texte publie 

dans le Manuel des C.J.N. (autour de l'école: p. 38 et suivantes): 
observer les abords immédiats de l'institution que vous fréquentez. 
Si est est construite en briques, faire l'historique de la fabrication 
de la brique. Si elle est en pierres, en indiquer l’espèce: pierre cal­
caire, gris «*u granité; d’où vient cette pierre; si elle renferme des 
fossiles .etc. I-e texte devra contenir 200 à 300 mots. 11 serait intéres­
sant d’ajouter une photographie ou une maquette de votre institu­
tion.

t M TOBKK - (13 ans et plus) : Parler de la géologie rie hi loca­
lité de votre institution; s’il y a des accidents de terrain, des affleu­
rements rocheux, des ruisseaux, etc. Indiquer les formations gi il­
logiques ou le travail d'érosion. Vous pouvez illustrer votre texte — 
qui devra comprendre 500 mots — au moyen de photographies, île 
graphiques .etc. (Ceci n'est qu’une suggestion).

Si vous habitez Montréal, vous pouvez faire la géologie du Mont- 
Royal ou d’un autre point particulier de l’ile de Montréal, que vous 
pouvez observer facilement.

(12 ans et moins) : Concours de géographie locale. Décrire les 
accidents géographiques qui se trouvent près de votre école mi «le 
votre demeure: montagne, colline, fleuve, lac, étang, ruisseau, etc 
<100 mots). Illustrer de photographies ou de croquis à volonté.

NOVFMBKE — Concours d’astronomie dont les conditions eront 
publiées plus tard.

DECKMBRi: — Modeler ou sculpter dans de la plasticine. d« la 
glaise ("Modeling Clay”), du savon, etc., les animaux du conte de 
Bambi pour les naturalistes de 13 ans et plus; les personnages du 
conte du Petit Chaperop rouge: la grand-mère, le chaperon rouge, 
le loup, pour les naturalistes de 12 ans et moins. Ajouter à \olonté 
la maison de la grand-mère.

JANVIER — (Pour tous): Faire l'historique du C.J.N auquel 
vous appartenez. Consulter les archives, les procès-verbaux de votre 
Cercle, etc., et en reconstituer l'histoire aussi fidèlement juc po vible. 
Les dossiers des C.J.N., conservés au secrétariat de la S.C.H.N., peu­
vent être consultés sur demande, pendant les heures de bureau, 
après engagement préalable.

Ce concours est très important et le jury y attachera une ^Men­
tion particulière. Chaque Cercle devrait se faire un devoir d'y pien- 
dre part.

FEVRIER — Observer les oiseaux qui passent l’hiver près de 
l'institution que vous fréquentez, ou de votre demeure. Noter leurs 
noms, leurs moeurs, etc. Illustrer le texte à volonté (Une page pour 
iliaque oiseau, pour les jeunes naturalistes de 13 ans et plus; le texte 
peut être plus court pour I*** 12 *»»« et nmlnHi

MARS - (Pour tous) : Observer A la loupe ou même à l'oeil nu 
les cristaux de neige qui tombent sur votre manteau. Remarquez les 
formes innombrables. F-ssayez d'en dessiner quelques-uns (au moins 
dix ).

AVRIL — (Pour tous) : Observez les arbres oui ombragent vi - 
tre cour de récréation, les nommer, les cliqueter même pour le profit 
«le ceux ou celles qui, sans être naturalistes, n’ont pas le droit d'igno­
rer le n«>m d’un ami qui leur («nirnit l'ombre pendant des années. 
Cueillir le sfeuilles, des fleurs ou des fruits selon la saison. Observer 
l'écorce. Envoyer la ou les monographies. (Voir le text« uii Manuel 
«les C.J.N., p. 39).

MAI — 1. (Pour tous) : Récolter les fleurs printanières que 
vous présenterez en herbier. En noter la date d’apparition et l'endroit 
où vous les avez cueillies. Ajouter vos notes personnelles « t «les 
croquis. (Un croquis est un dessin de œntour.)

2. La fête des arbres. Planter un arbre autour «le votre institu­
tion ou demeure, et préparer une petite démonstration publique ou 
privée à cette occasion. Prendre des photographies et les env«>yer 
avec un rapport de la fête, au secrétariat des C.J*N.

d'une herb«>risation à Saint-Jérô­
me' I as comptes rendus ci-des­
sous vous en donneront l'eau à
Jn bouche ...

Organisation.— V«<ici la régie 
Interne «le notre C. N. A.: uti 
président, m vice-pn^sident, un 

-soi ••tnire-ti iVorier et un propa­
gandiste f«*rment le conseil. Dif- 
f« rents services sont établis afin 
d’aider les offielers dans leur tra­
vail

artrj.oc,-»,- f?rter.rn 'l,e 'eur herborisa- tuosjté. Marie-Marthe nous prie de met A la tâche immédiatement; les 
i.. _ i_nt «ait, Y™',1* pique-nique parait <tr.* ne pas mépriser les gentilles fleurs moins habitues à ce travail en pro-
,-Marie <>u à'la si- d*”ciciix' des cerisiers, pruniers, aubépines, filent pour prendre une leçon
t article (C N A ^ l'issue du diner, une visite etc. Vite, il faut se hâter car le Pendant ce temps, Marguerite me 

inn-iintivremi I irdin Bntani- au nous permet une dé- ciel s'assombrit. Les cartables sont suggère: "Si nous avoncions dans
4101 est rue Sherbrooke tente- Thèrse et Guy sont tout ré- déposé*; sur l’herbe frileuse et les le bois, peut-être trouverions-nous
. i v’ ’ jouis de retrouver leur ami: le plantes, qui serviront plus tard A quelques plantes intéressante'?”

[Il .11. / A !•> Sir —____ a___ I»!-_____.. r* XT A !.. * ~***:~~ _........

Vous n’avez 
par lettre, A la pre 
Marguerite Ste-Marie, ou à la si­
gnataire de cet article, (C. N. A.. 
Joseph-Gauvreau, Jardin Bntani 
mie 
Mont

EXCURSION A I.A CABANE A 
SUCRE

Par un dimanche tout A fait 
printanier, notre joyeuse troupe a

piano. A la demande générale, ils monter l’herbier du C. N. A. Jo- A peine avons-nous fait vingt pas,
nous exteutent des airs de Cho- seph-Gauvreau, y sont soigneuse- nous trouvons tous près du ruis-
pin et de Beethoven. On chante, ment placées. seau, le pigamon, la vi«»lette du
«>n rit, on s'amuse mais pensons I,e second domaine de M. Pa- Canada qui croit abondamment,
A notre herborisation. rent recèle une foule de ces fleurs et le très joli narcisse probable-

, • cartablaa août le de m- "Al- ment échappé de culture * •
1— service «l'approvisionnement laquelle se joignent, sur invitation bras> déplantoirs à la main, n«>us Ions A la recherche du Cypripè- sont les trilles ondulés et dresses

qui consiste A munir le Cercle spéciale. (Kiients et amis, se diri- descèsdons pour arriver au sous- ‘ie. communément appelé sabot de que je vois-là". Quelle est cette
fli* tout le matériel nécessaire. *e- Se en autobus particulier vers i>0is Nous y respirons le grand la Vierge, et du petit prêcheur", voix? C'est Juanita qui nous re-
lm le genre d'excursion. Rougemont, dans le comté de Rôti- ajr t()Ut parfumé des plantes aro- nous disent Jeannine et Madeleine joint avec les deux Thérèse. Ani-

?— service d'entomologie; LcS ville. matiques. "Des violettes blanches". Tous, enchantés par ces premières mées du même désir, les cinq a-
pris unes en charge s'«>ccupenl Nous arrivons pour le diner qui s'exdamp Marguerite. K.n effet, el- découvertes et désireux de multi- venturières. toujours sous la pluie,
d'identifier les Insectes. est. au dire de tous, plantureux; je viont dé découvrir dissimulées plier les spécimens, emboîtent le s’enfoncent dans le sous-bois et

3— service de reference*.: Les le menu n'est autre que relui de cjans jes Serbes res fleurettes si P*1*- Malheureusement, quelques découvrent la clintonic, la tiarelle,
membres font parvenir la locu- ln cabane à sucre. odorantes. A quelque pas de dis* gouttes de oluie perlent sur nos le streptose rose, le mal&o'.hème,
mentation: tracts, feuillets, etc Après un aussi copieux repas, tance, nous cueillons la smilacine vêtements. •’Continuerons-nous?’’ la médéole de Virginie. I« cor- 
sur les sciences naturelles, aux servi avec rapidité et courtoisie grappes. La présiilentc mention- demandent Huguette et Louise, nouiller du Canada, le ginseng et 
personnes du C. N. A, qui en n°us n«ius rendons à la salle d'a- ilç ql,e plante possède des “U nous faut le rypripède!!’ ob- la trientale boréale. Bientôt, il
font la demande. musement où il y a chansons et cicatrices sur le rhizome, ce qui jecl* Suzanne. est Impossible de continuer. Dans

4— service «le dc«di, et de pho- lanses au son de l'orchestre nous indique ses années d'exLs- I.a pluie tombe plus abondam- un« savane, nous marchons, mar-
t«»ri.«phie — Ce dernier consiste a Une heure et demie! C'est le tcnce. Maintenant cherchons le ment et bientôt ruisselle Nous ehons A chaque pas «>n «''tend
collectionner les photographies temps de l'étude pour les mem- carex. dons il y n près «le deux voilà, fatigués, parvenus au camp clapotis de l’eau. I/*s grand? pa-
(généreusement offertes par les bres du C. N. A . Joseph-Gau- cents espèces dans la province de du deuxième domaine. “Profitons- rasol* des pins et des «-rat le« ne
membres). A les c«»llcr dans l’ai- vrcau. Tous se rejoignent dans la Québec; l'hé*rythone A la fleur d’un en pour mettre «n presse les fcpé- prouvent plub. Il n«>» s faut
bum, propriété du Cercle. A en montagne. Un botaniste, M Alex- or vif; l'uvulaire A feuilles sessi- cimens tiop peu nombreux que
Indiquer leg lieux, latee eti les; l'exquise claytonie «t le sceau nous • i.ire la sutte ex pact i 1ère

5— service de chant. La p « 'erie «le quelque t’ente minuter de Salomon dans toute va snmp- Lure «? Antoine. Alexandre se section).

18 - (666> Vol. XIII, No 29 L'Action CjHiolique — Québec Dimanche, 24 juillet 1949



lx sceptique Montaigne a preserve 
la foi catholique de sa nièce sainte 

Jeanne de Lestonnac

Von épiscopales |--------------

Le devoir 
d’apostolat

L
V DKRNIKKK SEANCE de l’Aca­
démie des sciences, belles-let­
tres et arts de Bouleaux, a été 

• cupée j ai une tréo intéressan­
te communication de S. Exc M«r 
Feltin sur "Jeanne de Leston- 
nac et son oncle, Michel de Montaigne" 

Jeanne de Lestonnac, canonisée ce 
dimanche même, est une fille de Jeanne 
de Montaigne, soeur de Michel, l'ou- 
teui des ESSAIS.

Mgr Feltin a présenté une généalo­
gie sommaire des Eyquem— patro­
nyme de Montaigne, — depuis Kamon 
F.yquem, marchand et bourgeois de Bor­
deaux. et rappelé le mariage de Jean­
ne de Montaigne avec Richard de Lxrs- 
tonnac, conseiller au Parlement, union 
d"u sortit l'enfant qui faisait l'objet 
de l'étude présentée a l'Académie.

Jeanne de Lestonnac est née à Bor­
deaux. en 1556. à une date qui ne peut 
être autrement précisée, son acte de 
bapt ‘tue n'étant point parvenu jusqu'à 
nous. Elle épouse, en 1573, le baron 
(Liston Montferrand, magistrat comma 
S'-n beau-père. Elle donne le jour à plu­
sieurs enfants et elle perd s<*n mari en 
1597. après vingt-quatre ans dune 
vie conjugale qui parait avait été sans, 
nuage.

Peu d'années après, elle songe à «e 
retirer du monde; elle entre alors dans 
lOi iie des Feuillantines, dont la régie 
est trop dure pour une femme de son 
âge. Elle revient à Bordeaux, où. À la 
suggestion des Jésuites et avec l'appro­
bation du cardinal de Sourdis, elle créé 
l'Institut des Filles de Notre-Dame, dont 
l'activité s'exerce, pour la première fou 
en France, au bénéfice de l'éducation 
des jeunes filles. Elle meurt en 1610. 
après quarante-trois an> de profession 
religieuse, laissant derrière elle trente 
maisoi s d’éducation de son Ordre.

Inhumée dans son couvent de la rue 
du Ha. exhumée a la Revolution, pour 
éviter que sa dépouille ne suit profan 
puis enterrée dans les dépendances o 
l'ancien collège de la Madeleine, elle 
est. une fois de plus, exhumée par les 
soins pieux de Mgr d'Aviau et elle re- 
p m' depuis lors sous l'autel de la cha­
pelle de la rue du Palnis-Gallien, au 
milieu des religieuses qui continuent 
son oeuvre.

Cette longue existence de quatre- 
vingt-quatre ans est narrée par Mgr 
Feltin avec de précieux détails, tant 
sui la vie de la bienheureuse que sur 
celle de sa mère et sur celle de l'au­
teur des Essais, mais la partie la plus 
originale et tout à fait neuve de ce 
travail, a consisté à mettre en lumière 
le rôle joué par Montaigne auprès de 
sa nièce pour la maintenir dans la re­
ligion romaine.

Si Richard de Lestonnac est resté fi-

Miettes de
L'HISTOIRE d

• ••••••a. •!»••* ••••«• •••••••••*

MURAT A LA BA­
TAILLE DABOUKIR

La bravoure de Murat est légendaire. 
Dca sa première bataille, il a donne sa 
mesure. Colonel â i’armee d'Italie, il 
est général en Egypte. On ne compte 
plus les traits de ce courage extrava­
gant. La bataille l'enivre. I affole litté­
ralement.

A Aboukir, il a charge dix fols: ses 
escadrons sont fourbus; nu surplus, la

M . at n'en
a pas assez 11 rallie quelques cava- 
liei s et fond sur les bataillons turcs 
qui tiennent encore. I^i bride aux dents 
un pistolet dans In main gauche, le ci­
meterre dans la droite. 1! arrive jusqu'à 
Mustapha-Pacha, qu'entoure l’élite des 
janissaires. 11 enlève son cheval par- 
de.'-sus le-- rangs, insensible aux coups 
de feu. hypnotisé par ce grand vieillard 
au turban de soie et de plumes. Le 
pacha braque son pistolet, vise lente­
ment, tire

Murat ne sent pas la biessure, abat 
d’un revers la main du vieillard, puis 
le saisit par son caftan, le couche au 
travers de sa selle et l'emporte en 
pouss., les clameurs de triomphe

:

dele au eatholici ane, Jeanne de Montai­
gne avait, au contraire, embrassé la Ré­
forme: les premières années de la sainte 
s'écoulèrent ainsi dans un milieu plus 
ou moins déchire par les discussions de 
doctrine, mais ce qui fut plus gra\e. 
c'est que, alors que la petite Jeanne 
avait une dizaine d'années, ses parents 
la confièrent au ménage de Thomas, 
sieur de Beauregard, frère de Michel 
et ardent protestant. Or. Michel allait 
souvent voir son frère, dont le domai­
ne était proche du sien. Soit par les 
confidences de l'enfant, soit par ses 
propres observations. Montaigne, très

attaché à la fol catholique, comprit le 
danger que courait sa nièce et obtint 
qu'elle retournât chez ses parents.

II est donc permis de dire que si 
Jeanne de Lestonnac n'a pas adhéré i 
la Réforme, c’est à I'inltiati". s de son 
oncle Michel qu’elle l'a dû.

Cette communication d'un très vif 
intérêt, et, au surplus, remarquable 
par le souci d’objectivité qui en a disté 
la rédaction, a qualifié les éloges et les 
remerciements que M. Assaresses, le 
président de l'Académie, adressa au nom 
de tous à Mgr Feltin.

Le IXe Centenaire île

“La deffence et illustration 
de la langue française”

-— r ES "Facultés catholiques
de l'Ouest”, toujours au 
servie» du pays, se de- 

^ vaient de célébrer le IVe
----- - centenaire d'un manifeste

qui iul su.* le plan na­
tional un>* si grande importance. Il fut 
l’oeuvre d'un jeune poète profondé­
ment attach.'* à sa petite patrie. l’Anjou, 
Joachim du Bellay.

Dans la salle du puhns académique 
de i'Altna Mater, eut lieu un véritable 
gala. M. Jacques Levrun, un érudit, 
dont le prestige >t considérable dans 
tout l'Ouest de la France, lit une ma­
gistrale et étincelante conférence sur 
Joachim du Bellay et son oeuvre.

Aux environs de Pâques 1549. qui. 
cette année-là, tombait le 21 avril, pa­
raissait a Paris un volume intitulé: La 
deffence e( illustration ue la langue 
française”. Il étai* signe J. D. B. A. 
(Joachim du Bellay, Angevin).

A la vérité, trois autres personnages 
avaient contribué a su composition: 
Ronsard et son précepteur. Dorât, ainsi 
que Baïf.

L'idée, l’essence de La deffence — 
dira M. Levon, — si»"! empruntées a 
un auteur italien.

Dans cet ouvrage, alors que tous les 
lettrés “latinisaient", Joachim du Bel­
lay démontra l'importance d'une poésie 
française: 'Il faut cultiver le français 
et imiter 'es anciens". lels sont les 
deux sujets développés et. ce livre.

Ne à Lire en 1522. Joachim du Bel­
lay passa .a jeunesse dans un cadre 
assez austère. Après la mort de son 
père, il fut élevé par son frere aîné, 
René, dont il n'eut pas a se louer, car 
c'était le mauvais génie de la famille. 
A 20 ans. Joachim quitte Liré pout étu- 
dii'i le 'L"it à Poitiers. Entre h-ux le­
çons, il humait le pot dans les tavernes 
de cette ville. En 1517, tout à fait par 
hasard, il rencontre Ronsard dans une 
hôtellerie poitevine. Ronsard était ac­
compagné de son précepteur. Dorât, et 
de Baïf.

Peu après, nos tnd. l unes étudiants 
et le débonnaire Dorât arrivaient à la 
montagne Saint—Gene .'lève, a Paris, 
et décidaient de rénover la poésie 
française et de laisser après eux un re­
nom immortel!

Le conférencier esquisse une biogra­
phie de Joachim du B -IL.y. 11 parle de 
ses oeuvres, de ses amouis, de son sé­
jour à Rome en compagnie de son oncle, 
le cardinal. En passant, M. Levron 
s'installe en faux contre ce que le poète 
appelle 'a "douceur angevine". C'est 
une erreur qui contenue celle des .Aude- 
gavi molles, attribuée à César. A la 
vérité, cette expression ne date que du 
XVIc siècl". Elle a été lancée par un 
magistrat de ce temps-là qui avait a se 
plaindre de ses justiciables.

Le 1er janvier 1500. Jcachim du Bel­
lay. qui jamais ne dédaigna les plai- 
sirs de la table, dînait a Paris avec un

chantre de Notre-Dam.*, son compa­
triote angevin. A la lin du repas, il 
fut terrasié par une spoplexie et mou­
rut quelques heures plus tard.

Le fameux juriste Jcai. Bodin — un 
autre de ses compatriotes — a préten­
du — sans rire - que l apoplexie de 
M. du Bellay avait été provoquée par 
une étrange opposition du soleil et de 
la lune!

En terminant, M. Ie\ron loue du 
Bellay d'avoir fait pénétrer l'humanis­
me dans la poésie. “Il e.u déclare-t-il, 
et reste un poète humain. Nous lui sa­
vons gré de sa fidélité a *< n pays natal, 
l’Anjou”.

. f Mont aron

L'ABDICATION 
PLUTOT QUE LA 
GUERRE CIVILE

Napoléon était vaincu. Il sentait que 
sa destinée était close. Les Chambres 
réclamaient son abdication, tous les 
grands dignitaires de l'Empire, ceux 
qu'il avait comblés d’honneurs et de ri­
chesses, l'abandonnaient, le trahissaient 
M Ils il lestait l'idole du peuple, qui 
mettait toujours en lui sa confiance 
et qui. massé autour du palais de l’Ely­
sée se faisait monter vers lui ses ac­
clamations.

Quoique la police eût distribué d'as­
sez grosses sommes pour les empê­
cher. les manifestations populaires ne 
se lassaient pas: les groupes, dispersés 
par la garde nationale, se reformaient 
aussitôt. Une députation de fédérés pé­
nétra jusque dans la cour de l'Elysée. 
Napoleon la salua d'une fenêtre. Des 
cris s'élevèrent:

—Qu'on nous donne des armes!
—Nous défendrons notre empereur!
— Vous aurez des armes, dit Nai>o- 

lé >n. Mais c’est encore contre l’enne­
mi qu'il faut vous en servir.

L'ennemi, en effet, marchait sur Pa­
ris. L'empereur était résolu à éviter la 
guerre civile:

— Je suis un conquérant, disait-il 
à Caulaincourt Je ne veux pas me 
rabaisser a être un tyran.

Peu après, se promenant dans le 
jardin, il vit sortir d'un taillis, courir 
veis lui et se jeter à genoux un jeune 
officier qui avait escaladé le mur et, 
caché, attendait sa venue. Il supplia 
l'empereur au nom de ses camarades, 
de se mettre à la tête de l’armée. Na- 
poléon lui pinça l'oreille et lui dit seu­
lement:

— Allez, mon ami, rejoignez votre
poste.

— 4 —

Vous êtes la première personne intel­
ligente que j’ai rencontrée ce soir.

Vous etes plus chanceux que moi.

SUN Exc, Mgr Joseph Le­
febvre, archevêque de 
Bourges, patriarche et pri­
mat des Aquitaines (t'ran- 

ce), souligne, dans une Lettre pas­
torale. la nécessite du devoir a- 
jHJstolique et precise les diverses 
formes de l’Action catholique.

Di: NOTRE ACTIVITE humaine et 
divine, l'apostolat est le ph s 
haut sommet. 11 fait de nous les 
colabor&teurs du Christ dans 

son oeuvre de rédemption et de sanc­
tification. C’est la notre effort le plus 
fécond, notie tâche la plus sublime, notre 
travail le plus divin. On ne peut rien 
rever de plat grand et de ph s beau.

"Or, tou i. sans exception, nous som­
mes appelés a ce labeur incomparable. 
Sans do’ te, nous le sommes a des de­
grés divers, et nos responsabilités, a cet 
egard, ne sont pas engagées de la même 
manière. Mais il n'est personne, parmi 
nous, qui ait le droit de se désintéresse? 
du salut de -es frères, et chacun d'entre 
nous, a la place où la Providence l’a 
placé, doit s'efforcer de devenir. |>our 
son prochain, un guide et un soutien.

"L'an dernier, au debut du Carême, 
nous vous montrions la grandeur du 
sacerdoce, son importance inégalée, et 
la nécessite pressante ou nous sommes 
d’obtenir de nombreuses et saintes No­
tations pour assurer l’avenir religieux 
de notre cner diocèse. Notre préoccu­
pation est grande, en effet, de procurer 
aux âmes dont nous avons la charge les 
pasteurs qui les nourriront de vérité 
doctrinale at les feront vivre de la grâce 
par l'efficacité divine des sacrements. 
Pourtant, notre soue n’est pas moins vif 
de faire lever, chez noi s, des groupe­
ments d'apôtres laïques qui se feront 
les auxiliaires de nos curés dans leur 
tâche d'évangélisation, et pénétreront 
de lumière et de vie chrétiennes les à- 
mos. les familles. les professions et 
toutes les institutions.

"la’ rôle du prêtre, certes, est emi­
nent dans l'.jeuvre de la rédemption dos 
âmes, et personne ne pourra jamais y 
suppléer. Mais cela ne diminue en rien 
l'importance considérable du rôle des 
fidèles. Ces deux apostolats ne s'ex­
cluent pn ils sont, en réalité, com­
plementaires .et ne peuvent se passer 
l'un de P.iutre. Vouloir les séparer c'est 
nécessairement les vouer, au moins en 
partie, à la stérilité.

"C’est pourquoi, apres vous avoir 
parlé longuement, en 1947, do la mis­
sion du prêtre, nous voulons, cette fois, 
vous entretenir de l'apostolat des laï­
ques et vous en montrer l'absolue néces­
sité.”

FORMULAIRE 
MEDICAL AU 
ROYAUME-UNI

Un nouveau Formulaire national, ap­
prouvé par le ministère rl? la Santé à 
l'intention du Service naMonal de san­
té. vient d'entrer en vigueur au Roy­
aume-Uni. Renfermant 'tne série éten­
due d'ordonnances établies d'après les 
données les plus récentes, il <st l'oeuvre 
d'une commission mixte !«* l'Associa­
tion médical e d’Angleterre et de la 
Société pharmaceutique, lidée de spé­
cialistes des divers dom lines de la mé­
decine. Il doit répondre aux besoins 
de toutes les sections du Service na­
tional de santé. l*e Formulaire con­
tient. sous une forme commode, pim de 
500 ordonnances en "langage télegranhi- 
que". Au lieu de rédiger une ordon­
nance complète, le médecin n'aura qu'a 
donner le titre pris dans 'e Formulaire, 
ce qui suffira au pharmacien pour four­
nir tous les Ingrédients nécessaires. 
CeiNMHlnnt, les médecins ;.ffiles au Ser­
vice de santé ne sont pas restreints a 
l'emploi des remèdes indiqués dans le 
Formulai? e.
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# par Eugène LEFEBVRE C. Ss. R.

LA FRISE 
ou l'accucil de 
Sainte Anne

> i:.| luiiiii th h-jrr riiiiU'iirs. müi- 
bres, le^ inosaiques et les colonnettes 
des chapelles rayonnantes font l’cn-

rhanternent « la fois du peupl» «t de* 
artistes.

Les trois verrières 
du transept nord

Den is ut KIXJI KS JOt Its. les
trois grandes verrières du tran­
sept nord sont comme trois bou­
ches de flammes multicolores 

wi an tant du matin jusqu'au soir un can­
tique de lumière à la gloire de sainte 
Anne.

Faisant pendant aux trois vitraux du 
transept sud qui représentent sainte An­
ne de Jérusalem entre les deux pre­
miers apôtres de son culte La/are et 
Marie-Madeleine, ceux-ci nous mon­
trent saint»* Anne d’Auray flanquée de* 
deux pionniers les plus célèbres du 
grand pèlerinage breton: Nocolazic et 
Kériolet.

La partie principale de la verrière 
du centre est occupée par la Sainte

JL I 1)1.SM S I)h I.A POKTK
\ i cntralc de la basilique, on a 

ieprisenté' dans la pierre la
Jà seine de l'aci cil offert aux 

oeleriiui. Sainte Anne est
assise les ■ ras ouver ts, e< rntue une sou- 
\eiainc sr <> rabic. A es pieds se pres- 
.-ent un groupe d’individus éplorés. On 
devine que le malheur les assit i»e ma­
ladies, deuils, pauvreté, et qu'ils sont 
v enus crier api es quelques miettes de 
joie. On pressent qu'ils vont se rclcvei 
tout à l'heure, exaucés, comblés.

Cette scene centrale «le la frise du
portiqi.e parle au coeur du pèlerin. 
Quand il aborde le sanctuaire et que ses 
veux sc lèvent vers la vaste sculpture 
qui domine 1 entrée, son coeur se gorille* 
ti'une eonîi; nec illimitée.

Sur rftine qui vient s'ouvrir par le 
milieu bous son regard maternel et 
i taler ses j eities et sa détre se, sainte 
Anne s'apprête à faire descendre l’averse 
de ses grâces. Ce sera comme une on­
dée bienfaisante sur i ne terre *< h« et 
nue.

L'aspect nouveau 
du Sanctuaire

Al ( Ol ItS du mou de juill. t au 
co.u s de la nenvaine et le jour 
de la fêle du 2ti surtout -, une 
puisasnte marée de pèlerins et 

«le touriste déferle au pied du sauc- 
ti aire île Beaupré, il sera intéressant

récentesîle tli*décrire quclques-une 
réalisations artistiques qui, ces jours-ci, 
jettent dans le ravissement les pi Ici ins 
de sainte Anne*.

la* visage de la Basilique a pris, au 
cour: de l'hiver et du printemps, quel­
ques-uns -le si traits définitifs. Ia*s pi- 
liers et les colonm du choeur < 1< vent 
maintenant leur mas.^e haï morue se 
jusqu'à la colonnade géminée qui lait 
i ourü la variété* riche et légère de ses 
marbres d'une extrémité a l’autre du 
transept, l^s verrières des prophètes 
.ni sommet tie l'abside et celles des im­
menses triplets aux deux extrémités du 
transept remplissent le sanctuaire de la

d'Auray, debout auprès de son enfant 
immaculée. Au bas. se déroule une 
procession u Aurny. Bretons et breton­
nes sont là en costumes nationaux. Au 
fond, se dresse la basilique.

la* tableau central du vitrail île gau­
che décrit h. scène fameuse qui est à 
l'origine du pèlerinage d’Ai ray:: Nico- 
la/.ic apparait chargé de la stat u* qu'il 
v’icnt de retrouver de façon prodigieuse.

Au-dessus iU> la scène de Nicolazic, à 
l'histoire et la légende s'unissent pour 
évoquer Ier» commencements du pèleri­
nage: une tempête fait rage sur in mer. 
le naufrage tst imminent; les matelots 
implorent milite Anne et lui font des 
voeux.

Au centr*» du vitrail de droite, si* en - 
tadie la figure du grand pèlerin des ori­
gines d'Auray: Kcriolct. Il nous est 
niniitrt portant la besace et J» bâton 
du pèlerin.

Plus haut, l'artiste a donné une suite 
à la scène correspondante de gauche. 
l<cs marins ont été sauves par sainte 
Anne. Ils retournent à la mer et font

une pèche abondante. On h * vt t i.m 
tirent leurs filets charges de pi n.*ons 
qu'ils offrent à la bonne Saint» « t* - 
rnoignagc de reconnaissance

On le vu*, tout autant que lu r «Md 
vitraux du sud, ceux du nord i » t m 
contenu historique très dense «f • t 
d'une grande richesse ri ev m ni ■« • .

Chapelle de la 
grande Relique

si laMils II "I >11(1.1 n « I.
des récentes réalisation 
chapelle de la gr: mit relique. 
Cette chapelle qui doit if i eoi - 

nie le reliquaire géant du poignet •• e 
de l’aiculo de «lesus se devait ut m- 
passer toutes les autres l;i ri « ■ ■ > 
File s’ouvre au fond du trnns»-pt r.id, 
en amère de la statue nniacali. ». A 
l'exception de la inosaïqut di h v*i.h 
et «lu reliquaire même, tout est ti ir «

• • • I* rfvcteimn»

est rev ètu dt 
t rouge, je» 

an’iqu.j et
ni

I «
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Lk soi.
, tnlic 
rouge 

t noir).

Le revêtement des in. rs ut u . »- 
quable. Au bas. les murs sont «cou­
verts d'un marbre noir, scmblîtbli a 
celui de la chapelle Sainte-FamilU ti 
marbre est ouvre et poli, l’ai inon»its. 
tme rainure est creusée et m» *» t» 
d'un filet de mosaïque d'i.r

Au-dessus de ce soubasseinei t. I« «• 
vêtement est d'onyx rouge S.u li l« ml, 
s'élèvent des colonnettes avec fut* « c- 
nyx Pédraru (Mexique); les bi-»* it h 
chapiteaux sont de carrare blar.v (Ita­
lie). lai corniche, couronnant h n » t 
i t de même marbre, de m« « n *i *t 
entièrement sculpu-e.

Ces colonnettes d'onyx vut «« iit wil­
lies à facettes et octogonales. Fin - u - 
posent sur des buses sculpb-es. I'« • » t.a- 
piteaux sculptés aussi et tous mffi eut* 
les uns îles autres les couronnent la* 
socles avec lace sculpté*e et me» i de 
mosaïque *<* .tiennent i*ett« u lohni <u.

• • • I autel —

P 1.1 S Itlt Ht. parce ci • i< • •
plus près au trè S «<» ■ > t< f ' \ M* 'I

4
v HH* le fond de la chupelh Li t." t •. i 
granit noir poli, de Snint-Jos« pf i Al­
ma est ornée sur les côté- t ••in* u-tit* 
creusés au jet de sable* et tiuichi» ci 
mosaïque u’or. Elle repose *ur piliers 
en onyx veil du Brésil (Arg«ntin«> 
taillés et polis, avec cannelure? p* i 
prononcées. On remarque, avei ces i i- 
hers, des parties île carrare blani, e li­
vrées. avec panneaux onus di ft dptu- 
ii*s très cre* mc.s et fouillées. I)i * Ji ».il- 
les et des graines d'érubit si ««t. ef»nt 
-ur un fond de mosaïque d'or. I«i (■ n- 
ncau du et;.lie en projection, p'Mi 
l'inscription ■,B"iine Sainte Anru jtit. 
(»»ur no s" en lettres si dpteet tf •< «.- 
levées sur f».nd de mosaïqiie d < i ( ett« 
mosaïque d'or de l’autel, tins »iu» *«)U 
du revêtement des murs, est f; u < •- 

maux de Venise.
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Soutenant la table d’autel, la domi­
nant et auportant W triptyque, a'éi^v# 
un nuiKniflque rétnble de marbre aculj - 
te.

• • • te triptyque

LKS TROIS panneaux du tiiptyque 
»<in! deatinéa .. aei 
ment au reliquaire qui contindra 

)a précieuse relique du poignet de sain­
te Anne.

La robe de la Sainte est en carrare 
rouge d'Italie; celle de la petite Vierge 
a le bleu azur de l’authgntique lapis- 
lazuli; le reste du triptyque est de car­
rare blanc.

A gauche, une scène de tempête, où 
lies matelots en péril crient vers la 
bonne sainte Anne, décrit bien l'origine 
la plus lointaine du pèlerinage de Beau­
pré. L’histoiie y rejoint la légende pour 
faire voit en ,1a Sainte de Beaupré la 
protectrice des marins en danger. la.- 
panneau de droite nous reporte en IfiJiH 
et nous fait assister à lu guérison de 
l^ouis Guimont, le premier miraculé de 
Beaupré. Au moment où il déposait trois 
petites pieu es dans les fondations de la 
première chapelle, l'infirme rejeta 
soudain ses brouilles pour ne plus souf­
frir de son mal.

("est le panneau du centre qu'il faut

le plus admirer. Le couronnement de 
sainte Anne y est représenté. Pendant 
qu'un ange s’apprête a la couronner, 
quatre autres esprits célestes l'entou­
rent de leur amour et de leur vénéra­

tion. Li grande Sainte ?c tiee.t dibo.it. 
soutenant la Vierge enfant sur son bras 
droit et, de son bras gauche, indiquant 
h* ciel. Ix* regard de la Bonne Sainte 
porte droit devant elle. ( >n comprend

S?

-. ->*• -

"ir^tni^inryiy mm

mm?

*•smwi mm .

v • ‘

,v>

» yjT

qi.C, meme au milieu o« son i.iompnc, 
c'est aux pauvres humains qu i 11» sonp» 
quelle est disposée a rmttre -a puis­
sance illimitée au -iiviec de too« ceux 
qui souffrent dans l« .r «t «tail­
leur âme. •

L'art nous parle 
de sainte Anne

i l II CHAFEUJ
lias plus qui la b.isiliip « tout 

%, y entière «lu reste, il ne faut pas 
qu'cdlc uceapan a «lit se-uit' uo- 

tre attention. Son rôle « st de nou.* parler 
de sainte Anne elle-même. «U- noui in­
troduire a une connaissant >- plus lunu- 
neurc de l'incomparable Sainte a un«- 
devotion plus ardente cnvi-iv elle.

On a fourni aux artist* - les plus ha­
biles les matériaux les plus riches, afin 
que cotte chtpelle fût le moins indigne 
P' ssible d'i-voquer la gloire et les \«-it > 
de sainte Anne et de lui i'ir< i>< t/e i- 
mour et notre gratitude.
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INVITATION DU 
CARDINAL ROQUES 
AUX CATHOLIQUES

Dans une lettre uu 
sains, le cardinal il 
de Bennes, a invité 
l'action disciplinée.

"Lt-.v positions sont 
a <hi-lar«* le cardin 
plus de se confiner 
d'un christianisme
satisfait. 11 i-rt bon 
la difficulté en so: l n 
pa scr a une action 
ciplinée.

"Ln lutte pour la v 
djiiial K«x|ues, ni* -o 
tour «lu pain maté.: 
injectifs aussi; et to> 
soajj peine de forfai 
jx»rte, de prendre cot 
ponsabilitès et «U* sc 
ne".

Ce combat (Kicifi j 
vécpie de Rennes, !«» « 
ner en sui\ant 1 s 
méthodes indiquées 
tants qualifiés de la 
tienne dont le pape

c - «• U set dii ié- 
i.j es. ai ùevéq.u- 
les catholiques a

telles a i urd’in i. 
il, q.i'il ne sulùt 
Ja-iN 11 pratique 

i ividi aliste e« 
• •. n -'surer a i ci 
t ne l'iiie tic peur 
toK-.-en e et diï-

le .* ri', il tri

arc * 
le io«

le

D’IMPORTANTES 
EXPERIENCES SUR 
LA STREPTOMYCINE

Le traitement de la i-nii g le ! ubi r-
eu leu se au moyen «le la streptoniyi n«
donne «les résultats t*n>rinants. Aulic-
fois, on considérait cette inaladie com-
me étant fatale. Ia' O :mité scientili-
que consultatif d'Ecos.-e vio' t de pu-
blier un rapport, n-«li^-- iar le sous Co-
mile de la streptomy» • . sur la valeur
do ce produit. ('«’ ra; • t sc fonde siu
des observations faites rh puis deux i*i*>
à l'égard de 81 persoimt•s atteinte» ù*
méningite tubei cuIcum- Ia-h «-p. eux • •
ont duré un minimum d< • quatre mte.c.
à la fin de quoi 44 |) 100 des naïades
«taicnt en vie et 38 p iùO fai -•.t ent •• -
progrès satisfaisants. On ü oonutii'.é
qu'un obtient «les n- .litats Immédiats
surtout avec les mala le 
17 ans.

ünt cie 4 j

Parmi les Moaris
Trois Soeurs missionn.i lie- de 1.1 So­

ci*-!*- de Marte ont q i tte l'Austiali
pour s'occuper îles Mai n i. presque tou-
tuberculeux, dans le- le.-: de Ghatham,
balayées par les vents, » .iou mille* au
• ud de Wellington, capii-i 
velli—Zélande.

i Nuuvellc-Zt-1a- gouvernement de la
lande avait bâti un hop:', 
ant pas de personnel P‘ ' 
il fit appel aux religieiisi'

iii, Tiiuis, n **y *

Aux origines de la S' >cioté
naire dr Mane, nom tri ivons quelque'
Franciscaines, non religieuse-, niais or-
ganisées comme un Picn$-Ordre, qui
acceptèrent d’aider U--> 1 'ères Mai lute*
dans leur apostolat en Oc-.-.mie. Phi'
tard, elles devinrent ur.e Congrégation
religieuse, travaillant v •. la direction
dec vicaires apostoliques l'n 1931, enfin,
la Propagande les coiLsli! ua en Congré-
galion autonome sous 1’ 
M* re générale.

Ainsi évoluent bien s-»*i-.ent h - * i u­
vres *le Dieu: un grain le sénevé jet.-
dans le enamp du Senp *-'J r. devient l'sii -
bre auquel on ne s'atten-l ait pas. La vie
et les événements vont souvent ,dw<
loin que les intention- d«;s hommes.

lx's Soeurs mission- ait es de la So-
ricti <le Marie ont de­ établbscmcnts
dans les iles Tonga, Fidji,, Samoa, Sal***
mon, Niiuvclle-Cal«\l«>nl< •. Nouvel!» -
Hebrides. A la demantiC de l'Office
colonial britannique, elles ont ouvert eu
H«3îi, une léproserie ,i Jamaïque.

En Hollande
—

I.x-s Pères Jésuite < H il.i u .
l«-l»rent. «ette anné-*;, le 
ia fondation d«- leur pro

rc:.!« Will t il»

1849. en effet, ils étaient rattachas a.ix
Jésuites belges de la Mlvdo holUiuliix
Il y a cent ans. en effet le T. H. Ki s
than, général de la Compinguie et n* *-f - 

e par la K*-landais, expulse de Rom
\olution italienne, visita K-s provin* * «
européennes et décida l et ablissement
la province de son pays natal.
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J!.e XZauwUeA. d'
K V i»ll« •ulirriri nr krinblr fatt

•) ir itiiur 1rs )ruur» llllrs jr inr rlki|iir 
i ■ >in| inrmr 4 sont r< rlrr, un ► rrrr 
I- I • ulr» ( hfrliannrs 4-I-II |<ia< c par* 
mi > ••ns ' I Mlnirrsls s.ivuir ilr <|url|r 
n>:lllr rsi la Irir dr» mrrrt Kn 1!>J# 

l> r jiii'tilsr Mn hr| rirlsall "Nnlrn t*- 
lr ilr» iiirrrs r»i rllr d luspiralinn aiur- 
If • lllr nil françaltr — ( Ur rsl ij Ina- 
(•’i • I mn Iraltçalsr i riirmlaul nuus 

in m lirrmiis rn sain |r iiuin ilr irlui 
"i dr i rllr <|tii ir {•rrmiar pni'a dr c**- 
Irinrr publli|urnirni rn ( r.iin r, dr fa*
• '•n * l' Ilr rl rrllglrutr la l*lr drs ina- 
■ii ms. t/ldrr III ton i hrinln (larr a 
I* I Hur d'\cllun frmlnlltr i'altinlli|iir 
\"iiin dr ■ uiisiil^rallniit ijiii drlrrmt* 
lirrtiil 1rs dlmlrlirs rfr la l.i(ur Intii- 
miir rln I inail.i, a i rlrbrrr. a *(iirl»rr. 
|r || ni;ti jifK, la prrnurrr f^lr drs mr• 
rrs ( ui.tillriinrs l nfln, mir la plu- 
p sri drs Journaux i»n *i ril iju \iuir 
I »rs i. hiiniblr Irnunr amrrli aine, fin 
rinslffalrii-r dr i rIlr frlr touchanlr

X lam d Idrrs disrrsrs Jr rrtlaiurrats 
si (•••sslblr unr sululion Silsi rimhlr dr 
liinrlirr la iiurtllnii. Him j Vnu*

I • I I M I I KI
H I ' I’nur rrpoiulre à vntrr prr- 

Di'' • queation qui n *n oat p-is unr 
ai 'ti'v |Ur luu* .ssiM It* blriivoiiu» 

tunirr. aana difitinction (Jo trxo, it'.'i. 
iu do iirofmiaion. U'aillrur*. pour

• I" mi quo lr cu jrrliT vuu* sontfilo
• uir rnicnt drvout mix Jriino* Milos 

p«*i inrttr(>mo| dr voua accuaor ru riant
I |> is l'avoir Drain nap SUIVI JSr•

• <i •iiiont, api» s m'être oiiquiar a 
' > ■•liro ot mituif* r a Hurl* nitrnr 
v <i i rr qu'on a jhi mo n'lMiiulir ;

si a Lyon, rn I'.Cii. qu»* la prr- 
•• • ••• fOir iloa ml rrs fut célêbrre rn 
1 I.irr. crlrbration d aillrura tuulr rr-

prociarr co puint d uitiun* qu utn* I on i *
in» qui a'lM’CUIK* dr qurst mn* Jgrnrratrs 
coiioornant un peu 'oui lr inondo

Bon suorrs d.uis soils* diii' *ii*l*o Jo
scuta tllrn is ml r 11 I r si VOUS mo M'llloX
au courant do vo* irault its

— .Ma rouitinr *r marie on 
xrptoinbrr. Kilo m a linnauilr 
«I otro S.l ilrmoisrllr d'hoiiiiour. Jo 
suis Mini omburra.vsoo car jo n'ai 
pas los iiiiis nis do in'arhotor uno 
roi>o do mariaeo loneuo. Pen-
so*-vous quo jo iMiurrai.s purler
uno robe cnurlo ? Kt qm* mo con- 
soillo/ vous ? — •• WNKI'IK UKS 
TKOIS-R|\ II ItKS".

H Evido’üit.i nt, vous pourrez 
porter une robe courte j>ou. ce ma- 
riage, je vous le conseille même
Vous pourrez mettre, par exem­
ple, un deux pièces en velours cor­
dé, rouille ou rouge bordeaux. 
Comme accessoires, portez les 
gants marron, un petit calot en ve­
lours comme votre robe, et un pe­
tit bouquet rond de roses thé. Je 
crois que vous aurez la un en­
semble ch a manl.

ou bien une saute tomate, ou du 
macaroni, ou uno macédoine de

viol au la février, la pierrr est U* sa­
phir;

i. ....__ . — pour uno porsoim« nés» du 19 fé-u «urnes. Vous pouvez aussi, avant vru*r au _>o mars. In pierre est la ebry- 
<le le faire cuire comme ci-dessus, solntu*.
le piquer de petits lardons très '“‘e î3 a,,ù‘n-,., . _ . . au jj sopiombre. la pierre osl le Jaspe:
Mn.. Le ris de veau se prepare pour une persuunn née du 22 srp- 
aussi a la financière, mais c’est tembre au 21 ociobro, |* pierre e*t b* 
beaucoup plus compliqué. diamam.

An r.,o .i,. . .~,i . r*......... 3 ,A'S <|oo voua m indique/ ontAu revoi. du re amie. C royez pluaicuis siKnifications. je vai* m'ef-
que ce sera toujours avec plaisir forcer do vous on choisir une • Vianney 
que je répondrai A vos questions vouloir duo. inspiré: Gisèle, n*
dans la mesure de mes possibilités.

Lh ux . 
Heurt*

fia.ilt
•I lU H'Il:.

1 lard. 1» Svu- 
vais tentait do 
rrsnco et pour 
en l'.lUU, la fête 

et lêtee clvl- 
flt pai t'Miro ! i 

Voil.l los queiques rensoignr* 
.* )‘ai pu recueillir pour vous 

imi>,j*»lble de pousser plu* 
toutefois, je 11e 

iVail linn: et pa- 
era par la suite 
salies. Slldt que 
e rn,* permettrai 
pseudonyme ins-

1 été 
cette criquet» 

i re j, is d'un 1 
qui vous appu 
in'démepta ru ^ 
I du nouveau, 
us 1 adresser ai

• — J ai runnti un sarçou que
j il perdu de vue depuis IniiKtrmpv 
me. lettres me sont revenues. J'ai 
eru retrouver notre histoire dans 
un roman, re doit être lui qui l'a 
e<ilt. .Me rou.spiiles-voils de lui 
eu loyer une lettre par son édi­
teur ? — “K VA”.

I! — Cette similitude ne me 
«cmble pas du tout convaincante 
Ut roman d'amour ressemble 
be . icoup à un autre roman d'a­
mour et je crains que vous ne 

téeue. D’ailleurs, s’il ne vous 
» I114 répondu, à quoi bon sollici­
te 'M su polie no ir obtenir à nm.- 
vf ,u 1 ne réponse. Croyez-moi. ni: 
pensez pas i cela, cela vaudra 
be < jciuip mieux.

R i* IUUI»« 4 SONIA
Vitre lettre ayant un caractère per - 

> ‘l. i,: conseil* à ni écarter «te la lui
,'iiliielle en vous répondant dtrecte- 

1*111 s .m* publier votre question M» 
• • s,.* d'aillnur*. sera beaucoup plu* 

te ,* r|ur vous ne puuve/. le HuppoMit 
t ou* «tern.in,)»- «le réfléchir deux 

•‘■••i «le» K**t-ce «jue vous croyez 
u’uoe lemm,* re .ixMisahle d'un i*our- 

f.'ininfn c*I euscptible de ixm- 
iit .* I- nom du premier colon qui
• n' : • 1 d.ui» la pamliîiie Ste-Véro- 
m** du comté de L «belle ('«^i est

u «inmaine d'un historiovruphv et 
i- r-i. il u'. n m.ui pu* pas 411 Ca- 

"1 , .le vous proposa* donc d'adrcsseï 
•i'. question 'dactylocrnphiêet au 
••rt des Arehiv» *. Hotel du «otf- 

■•inent, Quebec SI la chose ne 
m. est pas possible, adre; ju*/-vuus 
1 ■ professeurs «t'hlutolre du c«illese 

a «tu couvent de lotie localité et de- 
inile» leur s'il serait possible de fai-

• ce* rocherches txnir vomi
J m’excuse de ne pouvoir satü>f.iire
• fie curiosité, mais je «Tois que je ne 
m* ..tonnerai pas rn vous répondant 
1 «pii nrécéde et en ajoutant qu II est 
»im U que le cure, le maire ou quel-

•• autre pcrsonn.ilité de votie pa- 
• ■ peut b« aucouo Plus facilement

t* — file de nies Milles m'a ronfle 
l'autre jour «ju'eiir n'aimait oj» m ■ fa­
çon de me mettre du route Â joue*, 
sans cependant pouvoir me couselller 
vraiment. Mais étant donn, une mou 
lelnt ne, ensile une lourbe de roilleur 
*ur le* joue*, j'ai pense qu II vous se­
rait peut elfe possible de tue donner 
«les ronseils en rette maliére — "I NK 
t «MJI KCM M VI \IHtOI I K"

Il — C •■»t là. en effet, un d«*s point*-' 
les plus délicats du ma(|tiillai(<’. car il 
suffit d’une tache de fanl malailriîite- 
ment mise p*»ur alourdir et enlaidir le* 
traits

Tout d'abord qii«*l mun,* cluiisir ? 
Prenez toujout» un louse ri:ij, le mu­
ge s,*,* n» devant vous servir qu'à faire 
«le* ’raccords" au coûts d«^ la Journio 
Etudle* soigneusement la teints qu'el­
le mit en bat monte avec celle de* lè­
vres et aussi avec U- colons naturel du 
Visage SI par exemple, vous ave/ la 
peau tre* ambrée, le* nuances tirant 
Mir le violet vous seront interdites. De 
même un ronge à joue» orange produit 
un «*ffet désastreux auprès de lèvie* 
couleur d«» gioscille.

Comment appliquer le 'ouge Après 
avoir enduit le vts'ii»»* de votre crème 
de Jour habituelle, prenez un peu de 
rouge gra» avee le l»»ut de d«*u\ doigts 
1 Index et médius* et «lepoacz-le *ur le* 
Joues en t.i|mliuit Rnsuite et a 1er le 
fard en massant clrculvirement Juihiu'.i 
«•e qu'il tonde sur l'épiderme II ne 
faut surtout pas que le rouge forme une 
tache ronde p<i*ée »ur la pommette il 
doit ail conti airs etre délP'afement dé­
grade «te façon , donner I Illusion 
d'une coloration naturelle «le ti neau. 
Poudre* et'vuiie le vie gr comme de 
coutume

D'autre part, vous savez que de nié- 
me que les routuriers qui nous prono- 
.«flt cett.- saison, d« ■* miles truqu jc* 
il existe également dan* le maquillage 
le ''trompe-é-l'ocir*. Vous reiuver donc 
mivlifter. en apparence, cvldemmcnt. 
l'ovale de votre visage par lu manière 
de mettre le rouge à joues.

Ne vous connaissant pa*. il m'est 
difficile de vous iildéjuei lu façon qui 
vous conviendrai»; voici cependant 
pour le* quatre genre* de visages

St voire visage est ovale parfait 
appliquez le f.il»l sur le» iHOmneltes et 
«legradez.-le , gaiement ver» le» te .Ve* 
et ver» le bas de* Joues

SI vous aver le visage trojv I irgt* 
mette- le longe son* les rn>m»1iettes vu 
centr«* de la figure

— SI vous avez le visage long ri 
étroit nose/ le rouge isser haut et dts- 
gradez-ln en remontant ver* le* tein- 
l>es N«* fardez pas le lu» «les Joue»

— SI vous avez le profil fuyant : ma­
quillez les joli,** d'après li forme ré- 
ucr.île du visage et «m,*.*/ une touche 
«le rouge sur le menton Cet artIMce 
lu) donner.i du relief 

Je l»e'l*e qu'.iv,-.* rr* explications, et 
au bout de quelques jour*, votre ami 
pourra constater un certain change­
ment dans voire ma lolllaee Ne n >n- 
«tuez pas de me revenir de» que le 
coeur vous en dira

l> — J'ai t'j an». J'aime un garçon de 
'0 ans, et Je »<inçe su mariage Mes 
parents ne veulent pas entendre par­
ler de cela parce que le Jeune homme 
Unie lie.nirnup boire le penxe qu'SVee 
de la volonté el rte la fermeté. J'arrive­
rai j lui faire enleiidre raison Dots- 
Je écouter mes parent» ou roiittnuer a 
le frequrnlrr ? _ “t'H.I r q| | \
IH \l ff»t l* uk 1 II A t;it IN '.

it • \ lo km, votre ivenli n ■ i,
■ ompromls si voua n "pou •/ pas le 
premh'i garçon qui voua demande en 
mariage St vos parents se montrent 
*1 réticents a 1 id«-e de ce projet, c'es» 
qu'il v va de tout vtztre bonheur futur 
et non delà satisfaction pash.igère d'un 
premier élan d«* Jeunesse Par ailleurs, 
si ce garçon vous aime vraim»nt. Il 
saura accepter un très long délai qu'il 
devr.» mettre A profit pour vous prou­
ver Indlscufahh'm *nt qu'il a su .»<• cor- 
rtger d'un defaut plu* que tenace S'il 
n'i'st pn* prêt i vous offrir cm preuve.» 
d'amour, en di'*plt même de tous le». 
«"ntlment.*» qui» voua ;>on»v/. n-ucntii 
croyez-mol, vos parents ont raison Le 
mariage est un sacrement qui vous lie 
!>«>ur la vie; Il faut beaucoup de n - 
blexiort, d,* calme et de sang-froid pour 
accepter d'unir son exlatence t quel­
qu'un qui compromet, dès le début, par 
son "non équil'bte''. la boni»» entente 
de v,itr«* mena *e futur.

Montrez ma lettre à votre mère »t 
vous le désirez. Je sais nu'etle parta­
gera mon avis Ouvrez les y -ux. Il n'y 
a autour «M* vous nue «les êtr •* qui 
vous »im<*nt et veulent ernpêch *r vo­
tre malheur Vous ne pouvez fins vous 
refuser à leur prévoyante tendresse 
Tenez-moi au courant et J bieutAt

dèle; Laurence, mutine; Lise. 
Gtlbcrte, enjout'**.

Tou» mes voeux de bonheur pour vo­
tre futur mariage

D. — Voudriez-vous nie donnei 
la signification tics iiohim suivants: 
l.iice, l.iicHte, Llixalx-th. Certrude. 
Françoise. Marie-I.atire. Pauline. 
Madeleine. Denise, Claire, Cier- 
inain, Raymoiiff. Kiehard. Jean- 
Wart Mm \ ml 1 •■ Dm 1» |:, | .,
Donald et R«.ger. — "I NF |,E< . 
nut F Dr rorilKIKK".

R. —- Vint.* avez omis de sijfin* 
votre lettre. J'espère Que vous 
trouverez tout de même votre 
question d:ins le courrier.

I-es noms «tue vous mentionne' 
"til plusieurs significations, je vais 
•Jone vous en donner une au ha­
sard : Luce peut vouloi dire. «aie. 
Lucette, infellpcttipiîp: Elisabeth, 
coquette: Gertrude. njénagère
Françoise, franche: Marie-Laure 
délicate: Pauline, ambitieuse; Ma­
deleine, repentante; Denise, mater­
nelle; Claire .rieuse; Germain, v<> 
laye; Raymnnit, o ateur; Richard, 

•mei aire: Jean-Marc, évanifélistc, 
Marc-André, habile; Doris. d«>mi- 
nateu : Beroit, donateur; Donald.
1 h.'rif'tble; Rn-gor. aimable

O. — l> «111**1 ,*»t le rsra.-lere it’un 
ieune ftllr née le dix-huit ortollrr ? 
’1 One ,te* rat-h* faire pour .»if|ner me» 
lamhe*,, 1- lr« trottvs afireiisemen' 

roxke» l* prath|ue hraiirouu «le niar- 
••tie est-ce «,11e cela •»eu| améliorer le 
znllir 2 j» l'on r rie * - vo US me stigtérer 
quelaue* e\rr«'tre* nrnpre* 1 affiner 
la faille ? n F«|.re nlu* «tlkUngoe de

D. — .t'.ti de»» rideaux en plas­
tique fletiri vert. L'éte dernier 
ie les ;ti laissés aux fenêtres jus­
qu'à Noël. En les enlevant pont 
les laxer je me suis aperçue q„e «'’rd-'r nomeO ,,,, ,,,,
le haut était Unit iaune et ceci ne «mi s'effarr ‘ ’ '""r'
veut pas partir même à l’eau sa­
vonneuse. One me conseille*-vous 
— “VERONIQUE DK ST-JI’STI 
N F ".

R — Je me suis informée pour 
vous auprès d’une amie qui possè­
de «les rideaux identioues. Elle 
m’a assurée que les moyens habi­
tuels invol ou ammoniaque dans 
I’enu. brûleraient à tout tamnis vos 
rideaux. A tout hasard, essayez.

noire
pour m*ME LiiNErr 

«toit-on s’excuser •• Si Que penser- 
v»u» d’une tenue fille qui refit «r «fa, . 
rnmosgner «on «ml \ une » ,•-.■ -( a,||j
• x» avec un attire 71 Que «ténut* mon 
ecrllore e» quel «teere <t'ln»tm<'tion 
Ul’ix iros er-vnu«2 _ "IMe \ fHÏNTf IM
7 tMlINTf Ml»s"

R D Une leu ne Mlle née le J.g oc- 
•iib-.* 'VMtstsfe '1*1 esprit très clair i*l 
très iint-mn" vp^ a ■■‘•slcmt'ut un e*. 
ncit ■Miri- ux. «leslrettsc «Je tmifmirs bic, 
faire.

2» 1 .i m't relia e«t en ■•ff,*» très eo*»- 
**■ HI p«*iir am '*ll«uer le galbe de la 
Jambe. Je ne pui* *'«111» inillmier ici 
l'exercice* pour affiner les latnbe*de f ntter les parties uni ni es avec

un mélange égal de jus de citron moi* vmi» pourr— voua m . urer. ch .* 
et de sel. Procédez soigneusement h'Import*' miel libraire, un livre d',*x<'?r-

il’nnn mntr, 1/. cice* i>h v «|. jues. qui non seulementi dune main lyjère. V«.tre ur«>- v.„ls dM .iw,itc,1t,„n. M„ V(.
hléme est sans solution, aussi, ce exeref** •» i faire, mai* vou* 1,** tiius- 
n'est nas là une réponse satisfai- ,rr^•', 'l" façon t le* rervlr'* nlu* com-
sante nue ie vous offre m-ds im "r*,bee*iv«i Je voua conseille donc de sanie nue je vous orrre mats un demander à votre libraire de v.nis pii-
consed » suivre en «lernivre rea- Ier ilan* le choix d’un de i* •» livre*, 
«•ource à défaut des moyens habi- 31 Mèma réponse que précédemirv-nt 
fuels qui abîmeraient une mr.fiè e A un 1,vr'* d’exercice, phy-
nl-’ ti'ow» déià brûlée nnr le SO- 4» J e»tlm'» ou'il y S M une que»|.,.n 
îeil. Ail revoîr. et revenez-moî de personnalité TMntpfoia la mode 'ic-
oui s-.it noos aurons nli-s de cban- î.ü'1,“ »•; «•; »ré/é-. „ . , , . . . rence un brillant naturel plutht qu'unce I une et rautre la prochaine fois, vernis rouge

5* Oui. vous vous excusez et vous

GRAPHOLOGIE

,i*i

'prene* à v«>ii.« nil*ux rimniltr* 
a «I nticmenicr vo* i hstu**» <tr 

•»,,«Niir it*n* 1* vie. pur une ètmie 
• liée ,le voire peri»«*in»iité. K- 

nvez »ur papier non r*j^ une 
»gr eu nientloruinnl votre <!*!• ,1e 
aiesanc*. Jnmilre la suinine Je

MINKKtR IIK «il'ISB 
■kvlrr |m,»I»I I M*. I oeKivliIre, »* U.

n — D I* viens vous >l«*m'<udpr 
onelfines ronseils. Jr suis une letiee 
fille oui .aura 17 ans aux cerises. Je 
dois soe marier i raitfoinne. One me 
consel" z-voim de norfqr Dol.s-ie 
m'hab .ler en long ? Je sui» de classe 
moyenne J'*| un nianle.au gris ramé, 
vluvlé Oiielle couleur d’acre*<0" rcs 
dois-Je prendre je sui, brune aux 
veux biens î! Ouelle est la pierre de 
naissance des per«onr.«s nees en fé- 
"rler et en septembre Tl One slsnl- 
Mem les noms suivants ■ \ lannev r:i*e-
le. taiirenee. lise r:i|berte. __ “fNK
I KéTRIfj; VSSJIH'K".

R* — D H ma gamble au‘11 i»er»«, u me dotiucr l.i façon «lac- bca<i«mun plus pratique et tout aussi 
rominodrr le» ris de vcaii —“t \'E ■ « i d,* vmis qiarici ,*n 'idve court»*

passe» ensuite.
«Si Je peu*»» tout Simplement que c’cM 

une "une fille hvîère a m«iini qu'el­
le n'.ut des raison* sérieuses pour ne 
pas ,,r»ir avec un Jeune hoinn *. m.i'- 
aorttr avec un autre.

7' Il ne m'est mis possible de voi** 
dire quel degré d'Inatructitan virus t»o»- 
sédez. I,.* courrier n'c*t pns une d«*. 
vinette. •*» )«* ne pourrai répondre i 
votre question.

D. — Je suis mariée il y * peu 
<!t* temps et je n’ai iki» heiiKoup 
1 habitude île faire la cuisine. I*«nir-

DEBUTANTF FN ( | IN IN F".
R. — Prenc un ris de veau 

lôtisser-lc dégnrgci 2 ou 3 heures 
dans de l’eau que vous change­
rez de temps en temps. Epon­
gez votre ris; faites-Ie dorer dans 
du beurre dans une cocotte; mouil­
lez d’un peu d’eau: mettez tics pe­
tits oicnons, assaisonne/ et laissez 
Cuire. TVllo p<«t la façon la plus 
simple de préoi «*i le ris pi» cous 
servirez avec une pu •* i' ,-cille

l l’automne.
Qti« dînez-vmt* d'une trè* Jolie ro­

de lainage rougi* foncé, brune ou

Rclton.se à “Luenr d‘»:sp«tir”.
— Je m'excuse auprès de vtaus 

de ne pas vous avoir répondu pli s 
tôt. A vrai dire, votre lettre m>'; 
parvenue dans un temps en deçà 
du délai fixé par vous. Malgré 
tout, je veux vous répondre et ie

v<*rt'*. ou dun trè* beau tailleur noir trouve votre question d'un carar- 
ou hmn Von* pourrie/ peut-Mre -
vou* chniasisscg ta robe v joindre un 
nctit boléro <<n fourrure légère Pour 
votre manteau grin, prenez un »»c. des 
«oiitler* et de* gants noir* en suède, un 
ivtit tvannet en velour* noir et une 
écharpe l.-une pAle imprimée donnera 
la note de couleur nécessaire

2' Vous ne me donn«*z pas suffisam­
ment d'exptteatton* pour le* date» de 
n:ii«*ance V’oicl tout de même

P«>ur une personne née du 30 Jan-

l'adresse exacte, seulement, vous 
1 obtiendrez sans peine en écri­
vant au Secrétariat «Je l’université 
Laval, Qu«‘bec, en réclamant l'a­
dresse en question, puis en faisant 
une second» lettre à cet endroit 
pour demander un rendez-vous 
dès votre prochain passage en vil­
le. Vous obtiendrez là directions, 
conseils détaillés et la réponse la 
jalus compétente qu’on puisse vous 
fai e dans votre cas. Allez-y sans 
crainte, e suis sûre que vous sere/ 
émerveillée du résultat de votre 
entrevue. Faites-moi l’amitié de 
me tenir au courant; de loin, nu**- 
omis du courrier me sont très 
clie s, je les suis comme je |>eux 
mais je l«?s suis de tout mon coeut 
et je suis toujours très contente 
quand elles me font l'amitie de me 
tenir au courant d'un problème ou 
d’un projet qui leur est cher e* 
dont elles m’ont initialement parlé 
Kn toute amitié.

O — I al IX an*. Je ne »iu» Jxtiial» 
«oriie Prochainement j*ir»l à tin tn»- 
m, r .m Jr «er.il ricirt.'* d'iin -arçon. 
Quelque» questions m'embarrassent 
\ onia i-voaa m'aient •

• Mi arrivant /liez la mariée, le ma­
lin, «tnis-jf- lui tendre la «nain. *> SI 
au rnur* «le la «olrée «|iii terniinera le 
uiaii.ige. itn attire gamin que mmi , a- 
» aller m'invitait à danser, duio-jr oc- 
» epier, sinon quoi lui rétinndre 1> 
«Miel est le rara, 1ère il'une personne 
née le .*| septembre 4i Donnez-moi 
mon «arai'lère d'après mon écriture. — 

IM Ht T \M K".
K — D Kn arrivant chez La mariée 

donnez-lui lj main et dite* lui "ut* voue 
r«**erae.- tous vo» voeux de b,inheur 
ixiiir .tpres la cérémonie, m»iis que dé» 
ce moment vous lui souhaitez ta vie In 
plus heureuse qui soit.

2* Au cour» de la soirée, à nualn.i d ê- 
ti<* tntiguée, von* devez accepter tu* • 
i"» te* invitiithms A danser St pur ha- 
>anj l'un ou l'autr • ne *•* tenait pa» 
c«iri ■»*t,*ment, alors propotH*/ une iati- 
.’iic Mibltc «-i demandez qu’un vou» 
reconduire à votre place 

3i Une personne née le ?t soptembre 
«era méticuleuse, soucieuse du beau 
travail bien fait, elle aura un curac- 
lère fin. lumpréhi'muf et plein d'égard» 
Pour tous

4* Votre -oriture dénote une aortal- 
ue éh iulC" nniurelle, beaucoup «le 
simplicité "t de g,‘iléro*ite Vou* èie» 
•ttenttonne» "t soiicicus/^de ,-e qu»? l'»>n 
doit (aire. Cultivez cette tendance. 
•Ile vou» aid ti dans La vl«* Au revoir 
cèrr amie debutante et rev nez-moi 
jussi souvent que le c/oeur vous en 
dira.

D. — Mon fil* à ilrux an*, ri ne 
parle pan «lu tout, taudis que sim 
ftelit cousin qui a 18 mois fait dé­
jà des petites phrases. Que fair 
pour l’obliger a parler. — ’ I NF 
MAMAN DESOI KK’*.

R. — Calmez votre ititjuisse. 
L'.V’e de la parole est très varia­
ble et n’est ous lié à l'intelligence 
comme on le croit trop souvent à 
hji't. Il arrive au contraire que 
les dispositions intellectuelles se 
révèlent souvent moüleu es che : 
ceux dont les premiers mots ont 
t'jr«l,*. Ne fatiguez pas votre en­
fant en cherchant à lui faire ré­
péter des mots. S«).vez patiente et 
veille» surtout, lorsqu’il corr men- 
cera â prononce* des m«its, à ce 
qu'il ne les déforme pas : pus «ie 
lolo, dodo, dada, coco. Les pa­
rents ont le tort soiiv«mU d’adonter 
au début le petit jargon «ie leur 
bébé, et cette attitude ne peut que 
retnr 1er s«m développement 

Ne vous désesp. re «aas tout fini- 
i par s’arranger. Au revoir chè­

re amie et à bientôt.

Lire la suite en oat;e 15

l’N GESTE SICiNlFH’ATIF

Tends-moi la main, ma petite 
Paulette, que j'y mette un bonbon.

Paulette, avançant ses mains. — 
Voila. Madame, j’en ai deux.

22 - (670 'Vol. XIII, No 29

1ère trop personnel pour la publi­
cation. Après avoir lu avec le 
plus grand soin votre lettre, je 
croîs vous offrir le meilleur moyen 
de trouver solution à votre pro­
blème en vous adressant au Centre 
d’Orientntion Professionnelle ou d'un air profondément décourage 
autre, «te l’université Laval Mal- — l«es mains, cela n'est pas prati 
heuseusement, je ne connais pa- que. cela se salit tout le temps

L'EXt t’SK DE MARTHE
— Ma. the, tes mains sont encore 

malpropres, va les laver.
Marthe, considtrunt ses main*
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Le calendrier mondial et 
perpétuel qu’il nous faut

(Miitr

IV. — Va-t-on adopter le 
calendrier universel?

S’il n'en tenait qu'au vote populaire 
1 adoption du calendrier universel serait 
chose bien vite décidée. Le World Calen­
dar Association, grâce à des comités af­
filiés ou annexés, se trouve ramifiée sur 
les cinq continents, en plus de 30 pays, 
dont le Canada (siège social à Ottawa, 
sous la présidence de M A.-J. Hills, 
Koyla Bank Chambcrt, chambre 311). 
Klle a déjà reçu l'adhésion rie diver­
ses personnalités et associations du 
monde savant ( dont plusieurs socié­
tés astronomiques, notamment In Royal 
Astronomical Society of Canada), poli­
tique. commercial industriel, éducation­
nel, ouvrier et religieux. En somme, il 
n’est pas exagéré de dire je ernir. que lc« 
adversaires du calendrier universel, 
dans le monde civil, représentent une 
infime minorité. En est-il de meme des 
autorités politiques?

En janvier 1937, on le sait, le délé­
gué du Chili, sur demande de la Con­
férence Internationale du Travail, a- 
\ ait soumis au Conseil de la Société des 
Nations un projet de convention interna­
tionale pour l'adoption du calendrier 
universel. I>e Comité aviseur cl techni­
que des Communications et du Transit 
fut donc charge de pressentir les Etats 
sur la question, de façon à en recevoir 
les réponses avant le 1er août sui­
vant. Des 45 gouvernements qui ré­
pondirent, 14 seulement se pronnncêrcnf 
en faveur du calendrier universel. C’é­
taient l’Afghanistan, le Brésil, le Chili. 
l'Estonie, la Grèce, le Mexique, la Nor­
vège, le Panama, l’Espagne, la Turquie, 
et l'Uruguay. Mais, fait significatif. 6 
nations seulement rejetèrent le projet 
de façon positive. Tout de même, à cau­
se de la trop grande diversité d'opinion, 
le Conseil, à sa 98e session, en septem­
bre 1937, décida de retirer la question 
de son agenda et d'en remettre l'é­
tude à un temps plus propice.

Depuis, le projet de la World Calen­
dar Association a gagné du terrain dans 
le champ diplomatique Trois autres na­
tions ont adhéré à cette réforme: l'A­
rabie Saadite, la Syrie, et la Tchécoslo­
vaquie. Meme les Etats-Unis d’Amé­
rique y ont pratiquement donne une 
adhésion; un bill destiné à assurer l'a­
doption du calendrier universel dans 
tout le territoire de la grande Répu­
blique pour le 1er janvier 1950, était 
introduit à la Chambre des députés et 
au Sénat, respectivement les 15 juil­
let et 1er août 1946; puis passait en 
seconde lecture aux mêmes endroits, 
les 27 janvier et 20 juillet 1947, à la 
1ère session du 80e Congrès. C’était un 
pas bien marquant dans la voie de l’a­
doption générale.

De son côté. l'Angleterre, par décla­
ration de son gouvernement faite en 
Chambre, le 27 février 1947, s'engageait 
à accorder à l'affaire “la plus sé­
rieuse considération”, si on la sou­
mettait au Conseil économique et so­
cial des Nations-Unies. Maigre tout. 1«* 
24 mars 1947, ce dernier, à la 29e 
réunion de sa 4e session, étudia bien 
la demande du délégué du Pérou de 
former un comité ayant pour mission 
d'examiner la posobilite d'adoption du 
calendrier universel pour le 1er janvier 
1950 et. sur réponse favorable de ce­
lui-ci. de faire la recommandation en 
conséquence à l’Assemblée générale dès 
sa prochaine session. Mais le Conseil «e 
contenta de renvoyer la chose à sa 5e 
session, non sans recommander, toute­
fois, au Secrétaire général de recueillir 
entre temps, toute la documentation pos­
sible sur la question et de transmettre 
aux Etats membres de l'O. N. U. la 
proposition du délégué du P« ‘nu.

Malheureusement, la 5e ses ion du 
Conseil économique et social de- N. IJ. 
causa une grande déception: à la dci- 
nière heure, elle raya la qu*-.tion du
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calendrier de son agenda. Fait cons - 
lant, tout de meme, ce n’était que le 
résultat d'une disposition d’ordre ge­
neral et de circonstances défavorables. 
Cette démurche avait au moins permis 
é un plus giand nombre d'Etats de 
prendre officiellement connaissance du 
calendrier universel. Et, qui plus est, 
si !e secrétariat des Nations-Unies re­
çut, à cette occasion, d'autres projets 
que celui de la World Calendar Asso­
ciation et des protestations même con­
tre le calendrier de cette dernière, il 
ressort de l'exposé du secrétaire géné­
ral (12), que les |>étitions en faveur du 
projet en cause ne se comptaient pas 
et qu’aucun des gouvernements ne ma­
nifesta d'opposition au projet; au con­
traire, la majorité lui semblait favo­
rable.

Quoi qu'il en soit, la World Calen­
dar Association ne si» tint pas pour 
battue. Elle réussit à faire mettre la 
question sur l'agenda de* la Ile Con­
férence Internationale des Etats d'A­
mérique, qui devait se tenir à Bogota, 
le 30 mars 1948. l’our la réussite de 
cette affaire, l'inlassable Miss Achelis 
entreprit une tournée er Amérique du 
Rud. Malheureuse ment, les troubles po­
litiques de l'Amérique Centrale ne per­
mit pas à la pn sidente de la World 
Calendar Association de visiter cette 
région ni à la Conférence de Bogota d'a­
voir inu Elle avait eu le temps tout 
de même de passer à travers dix pays 
de l'Amérique du Sud et d'y rencon­
trer non seulement les présidents et 
membres des divers comités nationaux 
«lu calendrier, mais aussi les ministres 
des Affaires étrangères. Et ce voyage 
lui donna les plus encourageants es­
poirs (13).

Aussi, par la suite, l'Association n’hé- 
sita-t-elle pas à taire les dépenses 
voulues pour aider scs associations af­
filiées et les comités nationaux de l'A- 
mérique latine à présenter un front uni 
et solide en vue de la Conférence éco­
nomique pan-américaine qui devait a- 
voir lieu au debut du présent mois, à 
Buenos-Aires, en Argentine (14). Il s'a­
gissait de réussir à y faire passer une 
résolution demandant que lu dite Con­
férence "approuve et recommande l'a­
doption du Calendrier universel" de 
façon qu’il puisse "entrer en vigueur le 
et après le 31 décembre 1950, cette 
date étant changée pour le Congé Mon­
dial de fin d'année, appelé Jour du 
Monde", W ( M en français) décembre, 
qui termine la première moitié du XX? 
siècle, tandis qu© la seconde moitié 
commencera le dimanche 1er janvier 
1951”. Et la résolution ajoutait: "Que 
toutes les nations soient mises nu cou­
rant de tel acte et qu’files soient re­
el uises de coopérer pour l’adoption ge­
nerale du Calendrier universel (15),

Je ne sais ce qu’il est advenu de cette 
résolution, mais, ce que je sais, c’est 
que la présidente de In World Calen­
dar Association se propose d'en pré­
senter une semblable à la Conféren­
ce que l’Organisme International du 
Travail doit tenir à Genève, en juin 
prochain, et à laquelle elle doit parti­
ciper. En juillet et août prochains, ce 
sera nu tour du Conseil Economique 
et Social des Nations-Unies d’étudier, 
au même endroit, une résolution en ce 
sens. Miss Achellis s’y trouvera egale­
ment. Espérons que. relie fois, les re­
présentants des nations pacifiques com­
prendront quel grand bien ils feraient 
au monde rn lui octroyant le calen­
drier qui ne peut lui etiseigner que sta­
bilité, ordre, harmonie et i>rix.

Voilà i>our les chances du calendrier 
universel dans le monde politique. A-t- 
il autant de chance cher les autorités 
religieuses? Parmi le- religions nnn- 
cntholiques, >.n ne rencontre guère d'op­
position que rhiz. les Juits et les Adven­
tistes. l/es protestants et les orthodoxes 
en général, tombent d’accord pour la 
leforme proposée. Quant aux Musul­
mans. ils ne ambient pas manifester 
d'opposition.

Et l'Eglise catholique «lit. Est­
elle en laveur ou non? N«>us avons vu, 
plus haut, qu’elle n'y trouve aucune 
objection dogmatique. 11 s'agit, dans le 
cas, d'une question disciplinaire. Mais, 
comme une longue et forte tradition 
chrétienne est en jeu, le Saint-Siège 
a déjà déclaré qu'il ne faudrait pus 
aller à l'encontre sans des raisons pro­
portionnées. En 1937, le V^jian ne 
trouvait pas celles-ci réalisées. Aussi, 
s'employa-t-il, auprès des principaux 
Etats de la Société des Nations, à em­
pêcher que le projet ne soit adopte.

Depuis lors, toutefois, les choses ont 
changé. A ce moment-là, en effet, la 
World Calendar Association ne consi­
dérait pas les deux jours intercalaires 
comme jours chômés, semble-t-il. I.a loi 
divine xiu repos hebdomadaire se trou­
vait donc menacé. Aujourd'hui le con­
ge mondial de fin d’année tie M dé­
cembre ou W dccember - Worldsdayi 
et le congé mondial Lissextil (le M 
juin ou W june - Lcapyear day), bin 
d'enfreindre cette loi ne font que lui 
donner plus de force, vu qu’ils peu­
vent être consacrés à Dieu, a la priè­
re jet à l’action de grâce aussi bien qu'à 
l’unité mondiale, à la joie et à la paix

Une aii#e raison du Saint-Siège ihhii 
s'opposer alors a l'adoption du calen­
drier universel, c'était la crainte que 
celle-ci n'entrainât nécessairement l'a­
bandon de la loi past ale du concile de 
Nicée et. partant, de nouvelles divisions 
dans la chrétienté. Nous avons vu qu'il 
n'y a plus lieu maintenant d'entretenir 
une telle crainte du fait que la World 
Calendar Association no propose plus la 
stabilité de la fête de Pâques ci que la 
fixité du calendrier civil n’entraine pas 
nécessairement l'abandon de la loi ni- 
eéenne. D'ailleurs, cette l"i du concile 
de Nicée, j'ai déjà eu occasion do 
l’écrire ailleurs (16), était avant tout 
une loi d’uniformité plutôt que d'atta­
chement au calendrier lunaire. L'adop­
tion du calendrier universel serait au 
contraire le moyen de parvenir à une 
plus grande uniformité qu'au concile 
de Nicée, puisque presque toutes les 
confessions chrétiennes non cathol - 
ques sont d'accord pour une telle adop­
tion et même pour la fixation de la 
fête de Pâques, au deuxième dimanche 
d'avril (6 avril).

Que fera l'Eglise si les Nations-Unies 
acceptent le calendrier propose? Ce 
n'est pas à nous de lui dicter la ligue 
de conduite à suivre. Il semble bien 
qu'elle trouvera là une raison propor­
tionnée d'accepter la reforme du ca­
lendrier civil et d'opérer même celle 
du calendrier liturgique. Pie XI, tou­
tefois, a déclare, en 1937 que l'autorité 
suprême de l’Eglise n’oserait pas Mlor 
contre les lois des conciles passés sur 
ce sujet "sans avoir eu d’abord le vote 
favorable d’un nouveau concile oecu­
ménique (17). Mais, pour cela, il n'e t 
pas nécessaire que le Souverain Ponti­
fe réunisse tous le.s évêques à Rome; il 
pourrait les consulter par correspon­
dance. comme èela s'est fait pour la 
question de ITmmaculée-Conccption et 
comme cela sc fait actuellement pour 
la définibilite de l'Assomption de lu 
Vierge Marie.

Quoi qu'il en soit, il nous suffit de 
savoir que le Saint-Siège ne s'est pas 
opposé de façon absolue à l'adoption 
du calendrier universel, mais seulement 
"pour le moment" (c'est-a-dire en 
1937), lit-on dans son memorenrium de 
1937, plus précisément et textuellement: 
alio state pretiente «ï*llr rose. D’ailW u s, 
le simple tait qu’il consente à étudier 
la question en concile, est déjà signifi­
catif. Quant au Pape actuel, glorieu«e- 
ment régnant, )e ne sache pas qu’il 
ait manifesté opposition aucune au pro­
jet. Du mois, le rapport que le secré­
taire général des Nations-Unies a pré­
senté au Conseil économique et social 
le 14 juillet 1947. quand la question est 
revenue sut le tapis, ne mentionne au­
cun némoirc du Saint-Siège à ce pro­
pos.

Je ne sache pas non plu*, que 1 Eglb* 
ait jamais di lendu à ses membres du 
elerge de parler en faveur du calemiriei 
universel. Aussi, mieux il est connu, 
plus il rencontre de sympathie parmi 
les ecclésiastiques, comme parmi b 
fidèles catholiques. Pour nu» part, ri 
j’ai fait erreur, je suis prêt à me n utie 
au verdict de l'AutoriP Suprême eccle­
siastique. C'est pourquoi j'ai adressé d**- 
hommngcs de mon article précité non 
seulement a bon nombre d'evéque- ca­
nadiens. mais même à rie hauts fonc­
tionnaires rie la Curie Romaine, a la 
secrétaircrie d'Etat même, et p u n ai 
reçu aucun reproche. Il va •«.V’s dire 
que je ne .ci* engagei en ien pu la 
la responsabilité du Saint-So^ge.. l«ui 
de même le fait vaut la p*ir* <trr
signale.

L'Action Catholique — Québec
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i La santé 
des dents

Réponses 
à de fréquentes 
questions

« a•aa■a a aaaaaaaaa a aaaa a aaaaaa a a a a a a

i)—Ouuitd J'rtais une enfant «l«' IÛ 
4ii«>, le dentis|«> dtuLt.t .» ma mere «pie 
l'espace exagère qui existait entre nu s 
deux «lents supérieures de devant etc It 
du a un attachement beaucoup trop b * 
de ma lèvre. Itien ne fut fait à • e 
propos et Je ennserve lujourd'hui r - 
• ore ret espace heauroup trop larte. V 
s«»n tour, nia fille, agee de 9 ar». 
souffre à la fuis de re meme attachi - 
ment trop bas de la levrr et de l'c*- 
paee lr«ip large entre ses deux supé­
rieures de devant. Ourlque chose peul- 
il elre fait pour corriger cette situation?

H L attachement de 'a lè\re dont i«- 
dentiste parlait à votre mere est api - 
le je frein. Normalement ce frein < t 
la partie fibreuse qui rat»ache par l'i - 
terieur les muscles de îa lèvre sui - 
neure à la surface mobile du visage . u 
milieu exactement de ia mâchoire s - 
périeure. Mais, parfois, cel jttaeheniei.t, 
c'est-à-dire le frein no i emplit pas ex­
actement son rôle et gli se entre les « •> 
prémaxillaires supérieurs. Via provient 
généralement du fait que ces os ne sont 
pas suffisamment joints par suite <1 u 
manque de calcification omplète. Ci t 
la toute l'cxplh'Htion de l’ospace exagi ** 
qui peut exister entre les deux «)« i ix 
supérieures rie «levant. Quand cette si­
tuation existe dans la bouche d'un > n- 
fant, il y a lieu de le conduire le plus 
tôt possible chez un chirurgien-denti: ie 
spécialiste en or t horion tu*, oui poui a 
peut-être lu corriger par un inoyi n 
purement nrm’anique, a la , igueut p. r 
un«- petite intervention chirurgicale L«» 
■ itt fi i devant un ta] état t m 
chos«'s. il est indispensable de com lo ­
re l’enfant, sans aucun .etard, chez le 
dentiste qui pourra seul tonnei les « < .- 
seih 1rs plus sages et les plus précis.

•
IK LA PKoV1N«k io siLMUH’, in<

tu» r*»l-'.’5. •• .»
hrurvua* «1r r4|.w..lr» «rMuitrmrnt »i | r 
Irilrr |^rv,nnrll*. A tout** I»* quMtint s 
qui lui **rnnt |m>»**. r».i,Ov*. A r*t 
(tri* *t R*n*rnl«in*lit •1*ntmr*» LU* of'-* 
«‘vnlrnirnt «1 »nvoy*r â tltr» gratuit. «.* 
Itrnrtuir** traitant <1*/ ».*in* a jifc r ■ ♦
|,«r Ira jrunr* fatum*, mil attrnitrnt *1 
r.*t,4 |M.ur ronatrrtr <1* Sonnaa ilmt» •« 
*n naxtirrr ri* non motn* Sotinr* nu b# * 
oui va tiu.tr*. attoi qua ri* tou* •• 
•oina • rionnrr aux rirnta ri*- rnfin «. 
Lien tnriiouar aun nom et ann arire***

(."eM pourquoi, je n'at pas hésite à 
«d’épier l'aimable invitation qu'on n .1 
faite de venir vous parler de ce proii 1 
tie reforme. J'estime sincèrement qu' l 
est le meilleur de tous ceux qui • f 
rte présentés, parce qu'il est de ti «1 
relui qui apporte une writable amélio­
ration avec le minimum de change • 
merits, relui, en somme, qui sait mieux 
concilier progrès et tradition. Corn, a 
de telle f«’x»n qu’il puis e s'adapter 1 
Unîtes lares, à tous pny et n toutes n- 
ligions. il deviendrait <ns doute n«itie 
monde moderne, si énervé, un élém* t 
d'ordre, de stabilité, or concorde, d'ut 1- 
te, de religiosité mén e.

il vaut donc la peine qu'on en liMe 
la realisation. Puisse l'année jubila it 
950 nous en faire radeau!

< «mrad MORIN, o. t. m.. Ph. |)„ 
Professeur a l’Univarsité de Montréal.
<I2) Die World Calendar. *i<>te l»v 

the «eeretary general, dans Journal «if 
Calendar Reform IK <I94K) 43-60.

tl3> Voir Vf!.** Achelis. I vifdt ten 
V'.uUi Amerhan Countrin*., dans J«Mir- 
nal of Calendai Reform IK (1948) 5-11,

(14 Intense program in I^itln Ame- 
ri« a i«t riiMire ae tion al I eonomle < 0.1- 
ferenee. dans Journal of Calendar Ke- 
l«,rm IK (I94K) I47-11R

(15) Hiufl l:« solution, first Inter-A- 
n • rie-an la «in(M'ilr t onfereiu-e. Hueno* 
\irrs. Argentina, dans Journal of t »- 
lend a r ltef«»rm. I«n\ Ht., p. 149

(16) Voir l’iannér Jubilaire I9.r>0 sera- 
t-«ll«- Terr d'un noii\e-*u calendrier ii 
vil rt ei’i'h'siasliqur? clans Culture X 
11!‘47 I 401: tire-à-part. p. 25.

<17 "I.a suprema \ul«*rit; diifb il- 
mrnte ri ( rrrbbe «cppnrtiina annullai» i 
\«»ti «li tant* solennïsslme «• venei nul* 
Assemblée, «enra aver prima avotn il 
win favnrexnle di un niiovo f «nu ilio 
• 1 lamenb-o" 1 Extrait du Meronremlnm 
«lu \ atb an aux pHnrlpaUx l iais <V U 
société «1rs Salions, en iuillrl IÎL7.
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I
 A V11.11.1.1 V1LLK ci» Worccs- 

•> r, (inns 1’uuest >ic I'Angleter- 
i. » t runnmnu'e ui sps 
i t bell»- poreeldiue. La tu- 
btiqui- ric* porcelair e dont les 

charpente ext-'-rieur» consti- 
t ii-nt ui i des vue les plus imposantes 

l i ville, a été fondée en 1750 par 
J'.îm Wall, artiste- et médecin et l’on 
•h peut livic les étapes dans un rnu- 

M-e de la ville.
1. -volution do Worees'er, située sur 

li rivière Severo, «• t liée •< l'histoire 
d’Antîletei ic I cath- draio > fut ton- 
dci- par 1 cvetjUe \on Wiilfstan. Dans 
sou «-loitie «ris. terminé .iu 14e siècle, 
ic-po-c Alexandie Necjcham chroni- 
(juem qui a I disc plus le 50 ouvra- 

i imu id- li fut le n'emier An- 
.;! h i ccrire au sujet des ec-hecs, des 
vei: a soie et <tu c*mpas de mer,

i'otii bien voii la cnthédraie il faut 
se i endre dans une prairie, de l’autre 
■ dé d-- In Severn. La tour centrule. 
ijui i MHJ pied: de haut, .rs* de cons- 
iiiictinn no. mande a la base- Lite a 
un i uillon di 1 lî cloches modernes, sor- 
tn; de la fonderie des I.oughborough 

"I Loica atershli e i. L.c.s neuf baies de la 
nef sont les meilleurs spécimens d’arcs 
en pointe reposant sur des pilliers nor- 
inm ls qu’il soit possible de voir en 
Angleterre loi cie- vitraux de cette 
nef ( t ledit- tin grand musicien sir 
IM» i.d Kl car (1857-1934; ne à Wor- 
costei h motif s’en inspire de son 
imdlluii ouvrage choral, THE DREAM 
OK OKRONTIUS. C’est près de ce vi­
trail qu'Elgar dirigeait ses musiciens 
loi > du fameux festival des trois rho- 
i des. qui a lieu alternativement a Wor- 
cester. Hereford et Gloucester.

Il \ a deux superbes toinbtaux roy­
aux an.- la cathédrale de Worcester. 
L'un porte le nom de Fondation du 
prince Arthur. Ce prince, fils ainé 
ci’Mcnr> VII, avait épousé a 15 ans 
Catherine d'Aragon.

Deux mois aptes, en 1502, il mourait 
dan le château voisin de Ludhiw et son 
cm p fut transporte a Worcester. Le 
tombeau en pierre blanche est un spé­
cimen parfait de l'ait des Tudors.

• Pour bien voir lu cathédrale «le Worcester, il laut se lemlre de l'autre eùte de li 
i i\ iere Se» ern. d'nu retto photographie a été prise.

leur de THE FAIRCHILD FAMILY et 
de 70 autres livres, et Mme Henry 
Wood, auteur d’EAST LYNNK et de 
nombreux autres romans, dont certains 
sont fortement teintés le couleur locale.

Woiccster est surnommée la "Ville fi­
dèle" parce que ce fut la dernière ville 
anglaise qui resta loyale à Charles 1er 
(1600-1649) lors de la guene civile 
Dan, l’ancien hôpital de Wulfstan, on 
montre la chambre du roi Charles, cai 
ce bailment servit pend mt un certain 
temps de quartier général aux roya­
listes. Bien que l’origine >'ii soit saxon­
ne. la plus grande partie de l’hôpital est 
d'architecture Tudor, l-i grande salle 
a de belles fenêtres 5 meneaux gar­
nies de verre vert, et un bel escalier 
sculpte.

Une mai on de Wunv.der porte le 
nom de la reine Ellzal>o>h: on l’a

J» a» ^ m

transportée a quelques verges «le son 
premier emplacement pour faire place a 
la circulation. L’étage en encorbelle­
ment comporte une galerie surplombant 
la rue et d’où Elizabeth, on 1574, adressa 
la parole à la population de la ville 
C'est dans la maison dite du roi Char­
les, dans New Street, <|Uo Charles 1er 
passa la nuit qui précéda ;a bataille de 
Worcester au cours «t»' la guerre civile. 
On y voit un bel escalier de chêne et 
une porte au-dessus de laquelle sont 
gravés les mots : "Aime Dieu et honore 
le roi".

Le touriste ne manque pas de se 
rendre au bureau d'enregistt ement, si­
tue près de la vieille porte nommée 
Tour d'Edgar, pour y voir le seul do­
cument où suit mentionné le mariage de 
Shakespeare et d'Anne Hatheway.

Lj reüique
3u roi jjean

I
 AU TRE TOMBEAU est celui du 

roi Jean (1167-1218) qui, mou- 
Jl rant à Newark ( Nottlnghamshi- 

ro), donna l'ordre qu’on l’in- 
hiim.it a Worcester, l/cs ornements gar­

ni. de ;o.»au\ ont disparu de son ef­
figie de pierre grise, mais on conserve 
un fragment de sa robe »lans le trésor 
do Chapitre

Dt'ux portrait- de la cathédrale com­
mémorent deux femmes écrivains du 19e 
siècle Mary-Martha Sherwood, au-

La peur de vivre
U

M: I.IVHI*. de marchandise!
que l'on paie $15.00 aux .In­
des se détaille $15,000 au Ca­
nada. Sur le marché noir, bien 
entendu: mais un marché noir 

qui ne manque, hélas pas de clients !
Or, ces chiffres astronomiques de la 

vente de l'opium sont un pâle exemple 
«h* ce que peut être la rage de ceux 
qui eproi v ent le besoin a tout prix 
d’obtenir «les stupéfiants. Il n’y a au­
cune limite à leurs nu-cs et l’on ne

4

• Vieille p«ute de Worcester nommée "TOI R DTIXI 
phie-x du Service britannique de l'Information >

VR". — (Texte et phottrera-

cr«iirait pas à les voir qu’ils ont pu être 
un jour des hmmmes et des femmes 
comme tout le monde . . .

Tiens, ce vieillard squvlettique, ar­
thritique, est un homme de . . . qua­
rante-trois ans! 11 avait le plus bel ave­
nir devant lui: du succès, jamais de 
revers. Il en était venu à considérer la 
chose comme tout à fait normale, jus­
qu’au jour où il perdit une assez forte 
somme. Rien d’irréparablu. sans doute, 
mais le courage lui a manqué. La vie 
tout à coup lui apparaissait trop lourde. 
Ce n’était qu’une mauvaise passe qu’il 
n’a pas voulu subir. Alors, un ami! Oui. 
un ami. Il lui a suggéré la cocaïne . . . 
Si bien que ce jeune vieillard en est 
aujourd'hui a sa quatrième condam­
nation. 11 n’y a plus qu’une chose qu 
compte dans son existence se procurci 
des stupéfiants, il a perdu le sens «ic 
responsabilités; il est aujourd'hui vo­
leur, récidiviste, hors la loi, sans au­
tres ressources cjuc celles du monde 
interlope.

Celui-ci? 11 en est à sa vingt-qua- 
trUme condamnation. I la coûte rien 
qu’en frais de justice $24 153 au pays. 
Une petite fortune pour en arriver 
quoi? 11 est sans cesse confronté par 
le dilemme: soit les narcotiques, s«iit la 
prison, «ni après une période de mala­
die il se libère temporairement de son 
mal. Mais, dès qu'on le relâche, il est 
i nouveau perdu . . .

Et les voila donc, ces adeptes île la 
morphine, dt- la cocaïne, de l’opium, «le 
l'héroïne, toxicomanes en général, aussi 
bien hommes que femmes de toutes clas­
ses et de mutes catégories, alimentes 
par les profiteurs de la pègre et dont le 
nombre qui avait diminué au Canada 
au cours de la guerre, s’est accru de 
8% depuis 1943. Les voilà tels qu’ils 
nous appui rissent dans un documentaire

DUHAMEL
JOSEPH.TllOM A S DU U A M EL 

deuxième évoque et premier ar- 
chciwque ci'Oltdwa, naquit à Con­
trecoeur uu diocèse de Montreal 
le G novembre 1841. .S'u famille 
vint se fixer à Ottawa, lorsqu'il 
n'était «/ue jeune enfant. Il y 
fit ses etudes classiques et theolo- 
piques et fut ordonne prêtre le 
19 décembre JSG3. A l'àge de 
33 ans, il succéda à Monseigneur 
Guigues comme évêque d’Ottawa 
(alors Uptown). Homme de tra­
vail méthodique, administrateur 
prudent, évêque rempli d'un grand 
zèle pour le bien, il dirigea avec 
un merveilleux succès l’organi­
sation des paroisses dans le vaste 
diocèse confié à sa charge.

Sa ville épiscopale étant deve­
nue capitale du Canada, il voulut 
la doter d’etablissements qui en 
feraient un centre de vie reli­
gieuse et intellectuelle. Une ma­
gnifique basilique avec chapitre 
métropolitain, une. université ca­
tholique. cimi scolasticats de con­
grégations religieuses, dix parois, 
ses munies de belles églises et e- 
coles, sont quelques-unes des 
oeuvres qui doivent à Mgr DUHA­
MEL, leur existence et leur pros­
périté. dans la capitale du Do­
minion

Pendant sa longue cuniere é- 
piscupale de 34 ans, Mgr DUHA­
MEL mérita la confiance et le 
resjH-ct de tonie la population 
d'Ottawa, sans distinction de ra­
ces ou de langues. Son prestige 
et sa clairvoyance lui donnèrent 
une grand einfluence dans les 
affaires religieuses du puj \ et il 
comjitera au nombre de ses pins 
méritants prélats. Il mourut le 
5 juin 1909.
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de l'Office national du film distribué 
tin .itralemcnt sous le titre Illusions a 
vendra Ci t t: iqu . < mon­
trent iei sous h r vrai jour, car ils ne 
sum pas des acteurs payés pour jouer 
un rôle, mais bien de véritables toxi- 
comanes. saisis sur le vif, en pleine nc- 
ti- n. 11 faut lus voir pour comprendre 
le danger auquel s'exposent ceux qui, 
une seule fois, abuseront des stujjé- 
fiaul., Mémo s'il est exact «j e ce 
mal se gu rt» (et les témoignages d'e\- 
pcrO ;«>iil sur ce point formels!) voyons 
plutôt combien en réchappent, ou veu­
lent on réchapper ?

Et voilà pourquoi à une époque com­
me la nôtre, où les représentants des 
grandes et petites nations ne nous «»n* 
pas précisément habitués à l'accord 
parlait, tous sont unanimes lorsqu'il 
s'agit «le se concerter contre le com­
merce illégal «les stupéfiants !

Illusions a vendre est un documen­
taire cinématographique de l'Office na­
tional du film, série En Avant Canada.

Dimanche, 24 juillef 1949


